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On ne s'~tonnera pas si la moitié envir~n de notre fascicu
le est consacré aux évènements de Hongrie; ·ils ont donné lieu à de 
~elles falsifica~ions et provoqué une telle .orgie de spéculations 
d.émo·cra:tiqu~s qu'il nous fallait, - même à l'échelle réduite du grou.
pe et àee sympathisants, définir notre propre point de vue. 

. Par contre, en face de la pronension que manifestent la 
p~upart des groupes dits "d 'avant-gàrde" à surestimer les :perspec
tives -ouvertes par · la révolte de B~àapest, nous avons cru nécessai
re d 'aff~rmer notre attachement priori t _aire à l'étude de la théor-ie 
Bt nous avons .accolé à nos articles _sur la Hongrie un dbcument aontr 
la traduction était prête àepuis un .certain temps déjà: "Eléments 
de l'économie marxiste"! Ce faisant nous·n'avons pas seulement en 
vue de commencer par le début notre appr€ntissage de la théo~ie, 
mais au~si de nous rendre capables d'en démontrer l'importance et 
1 ' e ffi cac i té . -, · · - · 

L'opinion commune à l'égard ~e l'~tude de la théorie se ré
duit à peu près à ceci: c'est une t~che fastidieuse et_dépourvue 
d' intér@t ·pra ti que. Non seulerne'nt cette opinion est . fausse, mais 
encore- se .fonde-t-elle surune représentation tout à fait erronée 
de ce qu'est en ré~lité le '?.travail théoriquen, ainsi appelé sui
vant une expression -très discut-able, mais que le jargon politique 

' Î 

·_i 

a consacrée. Nous mêmes, qui sommes pourta:nt convaincus que la -tâ-.
che pr~alable à toute reconstructi-on organique des forces proléta
riennes réside dans une sorte de "reconcu~te" de la théorie, c'est 
à dire .dans l'assimilation par nous tous,.. jeuries et moins jeunes 
militants r~volutionnaires, des grandes lignes de la doctrine mar-

' . ï 
' . .. -~: 

-xisten nous ne pouvons intégralement eri apprécier toute la profon
deur et toute la ri~hesse si no~s n'~llons toujours plus de l'avant · 
dans l'étude ~e ·la géniale synthèse entre le mouvement des forcés 
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~conomiques et la connaissance de leur propre mécanisme appliquée 
à l'histoire et à la politique. Or le texte que l'on trouvera en 
fin · dé fascicule ne se borne pas à nous donner les définitions 
des c~tégories classiques de l'économie capitaliste selon Marx 
(et ce à'une façon bien nlus vivante que dans bien des brochures 
de vulgarisation), mais dés la première note nous projette au 
coeur du grand combat qtii oppose l'économie marxiste à l'é6onomie 
bourgeoise vulgaire. 

C'est bien de combat en ··effet qu'il s'agit à ce propos et 
-rien ne saurait mieux que ce te.4·te ' montrer l'importance .~ratique 
de la théorie; pratique, non pas d'ans le sens qu'une telle argu
mentation · Deut fournir à nos chers camarades activistes une recet
te d'agitation ou quelque bonne formule pour mettr~ en branle la 
base ouvrière, mais pratique dans le sens historique et universel 
du ~erme: la force et la lucidité du ·mouvement révolutionnaire de 
demain d~pendent dans un~ grande mesu~a ~ae la démonstratioh du 
caractère scientifique - ~u sens rigoùreux du mo~ - de la théorie 
mariiste. Ce caractère est·. cdntesté, non seulement par les ~écono
mist~s de l'école bourgeoise· décadente, très intéressés, cela va ·· 
desoi, à prouver qu'il n'est pas possible de v~rifier scientifi- · 
quement les lois de l'économie (en particulier la loi dite '•de la 
valeur") afin de dénier ·au :prolétariat tout droit historique à 
promouvoi~ sa solution de classe, mais aussi, quoique de façon in
consciente sans doute, par ceu:x qui, _ pour justifier cette soluti- · 
on, font interveni! une sopiologie oQ la· psychologie et l'impro- · 
visation se substituent aux lois économiques. - -- __ ,. 

Q,ue ' cette dernière méthode, qui a déjà eu . aes précédents 
historiqties avec les figures bien plus hautes en couleurs des syn

.dicalistes so~élieris, cache sous l'activisme et la phraséologie 
"pseudo-gauchiste un véritablè .àéfaitisme de classe, c'est· ce que 
nous d~montrerons une prochaine foi~ · à l'$ide de · nos te~tes de · 
pc.rti · • . Pour 1' insta.nt nous insistons seulement sur cë prem·ier 
point ,essentiel: la démonstration de la ,valeur de la théorie mar~ 

. · .xiste: ·équiva·u·t 'à la .. cèrti tuae - que la ·révolution prolétarienne est 
déjà contenue dan$ le cours àe l'histoire et qu'on peut _à l'avan
ce · 1 'assigner comme o'c.jectif au:x générations à venir. Il n'y a pas 
de plus fe.rme tremplin révolutionnaire que la projection de cette 
certitude ~u sein du prolétariAt dans les moments nO uhe telle ~o- · 
luticn s'impose à lui, et m@me aux autres classes non révolution~ 

-naires de la société, comme seule issu-e en face d'intolérao~es mi
sères et destructions~' Si dela n'est pas, au sens le plus juste · 
du terme, c'est à dire social, historiçue, universel, .la valeur 
p rati gue d'une théorie, les mot·s ·n'ont plus de sens. 

Qu'on se rassure cependant: nous ne ·nous fatig~erons pas 
à :en convaincre les activistes, t~che bien au~dessus de nos forces 

- et que nous confions délibérÈ3ment au:x .· futures secousse$ sociales 
qui se chargeront de réd ~~~e · miettes l'échafaudage artificiel 
des ''nouvelles théories". 

' .. -. 

1 . •. Par suite ~ti manque de place nous sommes contraint~ . ae 
-r .envoye-r à notre 'pro·chain numéro le c·ompte.:..rendu de réunion: 

_ n 1 ' ·accumula ti on, phénomène ca pi talistè ,et non socialiste". 
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L ' I N S U R R E C T I 0 N H 0 N G R 0 I S E 

Les désavoueurs se désav.ouent! 

Neuf mois après avoir· dénoncé, dans le secret d·'une as
semblée ae Congrès triée sur le volet, les "crimes àe Staline" 

. et t'sa" pratique de la "répression de masse au moyen de l'appa...; 
reil gouvernemental", le parti et le gouvernement de l'URSS ont 
écrasé dans le sang, à la face du monde, l'insurrection hongroi
se. 

Le 25 février 1956, Krouchtchev, premier secrétaire du 
Parti Communiste de l'URSS, ne s'était pas contenté des r~v~la
tions que l'on sait sur les "grandes purges" dans lesquelles 
périrent, entre 1935 et 1938·, qes centaines de milliers de fils 
de la classe ouvrière, de ~ilitants révolutionnaires obscur~ et 
les chefs d? l'opposit~on bolchévique. Hissant sur le te~rain, 
de la doctr1ne sa null1té de berger parv€nu, il avait reJet~ ~ 
nom du matérialisme historique la- thèse stalinienne de 1' "?~
va ti on de la lutte des classes sous le socialisme". Puis, ~
bant à un niveau plus-que profa~après les manifestations 
a'inaignation pour le ~oins tardive et de stupeur pour le moins , 
suspecte de l'Assemblée (I), il ne s'était pas g@ner pour a~cu
ser purement et simple-ment de folie maniaque 1' homme, hier en
core révéré comme un génie, qui en aurait été l'auteur. 

Neuf mois après, la centrale àe Moscou unanime n'en don
ne pas moins, en substance, .cette e~plication de la "rêpressiori 
de masse au moyen" des divisions spéciales et blindées,de l•ar
mée so·7iétique contre un peuple· censé "construire" le socialis
me depuis une à izaine d' ann~es: l 'Unior1: Soviéti que, .!empa.rt 2,u 
socialisme ~ de la pai:x, est int ervenue sur la êl emande du stu
vernement honerois Eour sauver -I.e r égime p6pu'Iëire d·e· l'9meu e 
FASCIST~, f omentf!e par 1 1 Imp~riëiisme des f au t eurs 22. sue~re 
amêrlca1ns. - -

Sans brouillage, avec seulement quelques "incidents 
techniques'', le relaii Thorez retransmet aussitôt. Le proléta
riat français écoute, incertain, mais silencieux. Il y a seule
ment neuf mois, on l'invitait à méditer les"hauts enseignements" 
politiques d'un Congrès, qui, liquiaant les derniers et infor
mes vestiges àes principes communistes, avai.t voulu se faire 
passer pour un festival démocratique ! 

Devant l'avilissement et le désarroi de ce siècle, l'i
ronie de l'histoire se fait féroce. Mais à cause de ce désarroi 
même, PAS ASSEZ pour que les ouvriers . de France fassent rentrer 
dans la gorge à tous ces· misérables leur immonde accusation con
tre les insurgés de Hongrie l 

(I } . Sa moyenne -d'âge (les 3/5° avaient plus de · quarante ans} 
ne permet pas ae penser qu'elle ait pu ignorer un épisode· 
aussi décisif àe la lutte des classes en Russie ! 

·-l 
1 
l 



. . . :~.~~-·~r ~~ J__ ~.;~~~~·!~·~:;, :--. ·-., ~~\:: ·\e-. ~·~~ '.- .~,_ ... ,_,r~ -<-~~ ~?:· -:; ~ ~~ ~,. }: t~ :·~::~·~:-~~!~~:~1} ~~ -i, J ::.:2-~~ :_~:~~~x ?~~:r~:·_·,.!.~0~~ ~r ~ f~~~1! -. · ~r :' ~::c~~~· <. -: . 
1 ,•l 

•t 
1 - -~· _-:. . •J ' ' . , • . 1 ;: · . 

<:r.tssuree dans la c·antre-révolution:'· ~-~ -.- > ·. 
- . ---- -- -----~ ----------

Contré elle. c·~ ·ne . sorit pas seJlement les .·tai tà. ,qui _ hur-l_en.t. 
ée s0n t' par leurs contrad-ictions m~nies, les po si ti ons pri_ses au 

·sein .du ramassis ·hétérogène quï ·ose ~p.core .. s'appele~ "comt;nun~_~me". 
Dea déclara tio·ns nettes · ·ou ré ti cent·ès .,. · :sympa thiquès .,: ·.-erribar.r.as..S.ées 

. ··ou· . ettlrag~~.s , . sel~ n. - qu:T"efles .. yena.i~nt. ; de~· . ; P~.emie~s polonais et you
-gqslEiV~, ·ou d.u . '.'·coll~ge "rusee e~ . -~·è· l .a ; c~i q~~ françai.se , . . il ·ressort . 

.. ~ . ~ clai~-emen.t que si,.-~n Hongri.é; ·~ classé· ·où vrière s ·' eat 1]ôrtée !.1!!. 
·.: .-~ ,cat-és: des classes tradi tionrié11em.ent ·· natïona.lj_stes ·sur la . voie de 

..... --· l a !fa":bê!Iion contre l~UESS, c'est ·-·guè .. les condit10nl3 imposrarau
. Travatiyar k rég ime (§!.es "fautes" disièz-vous, pédants· irrespon

·. · ~aqles ! , ~ fato, la ·fati gue d ·'·un effort productif exorbitant, !! 
- . te.r:r.eur -eoli cierë" !ll. avalent .. .i!iè}[e y t:t·b!~~enf . - Po.t}.ssêe. . · 

.. ·., . : . •.. ·' '· · Quoi,·' di ~.Uleurs t 1~ pl'o~Vê mieÙ:x. 'q~e 1·, a tti tuaé ·de . Jan os 

.· .. ~-~ ; I~a,dar,,. che.f du gouvernement fanto.chè àppuyé . su.r les ol:lars r~sses' 
-, -_.- ··qui t_antôt trai.te .. âvê.c .lés ConseilS cniv~_i·er.s, , ta·nt8t _les · adcuse de 
- . nco.ri-t~.e-r~v-oiuti·on"·? Nous, marxistes.',~ n·e · .è-onnaissôhs ni ~' .col.lpa-

.- bles" . nl "innocents''' ·Çians. 1 'histoil:'·è, ~mais seulement des hommes at~ 
·-·. -. :tàcllé~, par. 'delà . leurs partictÏlari tés indi vtd·uelles -, ·à une LOGIQ,UE 

- .. ' ~ ,.DE CL,.S~E - ~ s' i 1 est . ·vrai . que Kad ar . s ~ es·t ~u i'c id é "~ nous ne nous ré
~ -- j,oûit-on·s ~ dçnc ·pa_:s_ ,, Mais ';,nops ·so-qhS,i tJ.o.ns ·. cip.e .sa· ch:arogne . té~oigne de 

.· .. :_ Qe. ·qp:e :~a v;.~ · .a:Y-ait impudeinmf3nt teriter ae·.masquer: +?. condamn~tion· 
.. · - ~·àilà, .. aP.Pè.l ·d.u· ''·.s~q:i :alism.en. de. 1 '·or.giè _ p:rpdilc~-J.ve par le. prolétariat -• 

. ·'.:. ;·: .. : : · ··~D~ : age~tS · impérfali~tes ·; ·a.9.~' Prc:>vpcatèur€3, On en trou; 
- ~ · v~ .. P~a..rtout ·e,t , .toujours ~ , · Leur ·acti yïté, - ils peuvent la . déployer. en 
- ·~' -· ...... to\1-~:: t~é-~p~t : ;e~t . en. tous. ''lieux. Ce qu'-~ i 1~. ne peu.ven.t. _jamais' . ni l'!Ulle 

<: ~~ )>.;~~.t-., . . c·' est ... à.écider. .~ 1 'attitude ~.~a classé · ouvr_iè:re .• ·. s.' ils le 
· ~ T . • pç>~_và1$n:t.,~: ~~.~s ~ ~tjne:mis •.••• du .. s.ocialtsme·. a'U;raiqp.t: .un_e · t .ê~he_ h<?.a_u-
.. ~_,: .. c:o.~t>- pl~:s ·f,:a~;t·, l~·. ·~ · ·· : ·. .. - ., <. .' · ·. _ _ · ~~ · · · . , · 

, ,.. . . -;- Qut·:: · a·· . p'rononc·é c.e'S . ··v.i~goÙreu·s_e:S par.o 1~~, . au.xquelles' un ·mar-
_,_ -_. )ti· a te· nè s-a~·~ai ~>: ri en. trou v~~·- __ q.-~autre> à reprendre que ... 1e ·: . s~ns don-

,~ . - ~ .. n-e_: ~ü t11_ot ... ():e .:·':soeiali-sme"· }p~ir ·. :le'ti.r ·auteur ? . GOivlULKA., le --cnef de la 
i l 

~~.· 1 

_ .. 1"nôtfvelle"· · .. J?otàgne ,' toujèu·rs alliée · à ·1 'URSs ·,.-· et· qui, _tout- comme 
cet autre pantin de Tito, a méri té.' .:là con.fia.nce ·a·e aelle•o-1. eri :r.e~ 
connaissant ... ~ ,- ses . INTE:RETS l!\WERIAUX (nous dirons plus nettement 

;" ~~. :.-. -:tmp,e_~l.à:.l~i~t.e. .. s )'._au moment .c:ritiqué ·ae. 1·'-intervention en Hongri~ • Fa-· 
~ ~ · ~ · . ~ .... Q.~ · à ·ces :hQrnm.e·~ - qui ·n'ont.,:·. "OQ le vo~ ·t,: · ·rien àe héros''anti .-soV.iéti..t 
t~; - .-~ . · quee'~, .-qui '?se · fairë· à la : c,làss~ ·ouvJ.~:!.ère·, non seulement ~o~groise, 
~:· . .. \-~ ~ :Û1~,t.s .. mor;l:dtalet . l~'injur~ · d.e ·n1er , p~ati_quément c~tte thèse ? Le Par- _. :· 

t~ ·.· . ·j~ g6:ft21~~:t~: 8~r:!ç;~: ;c 4~:·:ep9~~o~~t~~~~a~ ~~~e~~~{è:~i ~~~=~=r 
'( . des ' leçons ' a' orthodo:xie 'staliniénriê !". . 

' ' ·. ,, ' , !.·, .... 

:; :. ·~·;>: . : ·:: . · .~ . -.. ; Voilà · ou :son·t _. tombés ·._ leei' informes 'àéb:ris .~ de· la _ gran~·ê. I n-
:--- ~- .. · .. t:e:rnatrena1e.: ~ riée- : a· 'Octôbre I 9I7 .t · · · ·- · · · 

. . . ~ . - . . . ~. . . . ' . . . . . . . " . 

_) __ · .. ·: .-. . Eb vofià ~e que, j~squ.'à . preuve , 'a·~ - · con~ra:Lre ; v .. ou·s ' tolérez 
:.'1 c i ; . v 0\1 s , ou :v ri e :}."f? . fr~ n ç ais. ·! ; - ; .. 
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pourtant· pas un révolutionnaire: c'est un "communiste national'', 
· c'e.st à dire un serviteur du Capital parvenu à son dernier_ degré 
.. - d~· DEPERSONNALISATION. Mais "nécessité- fai·t loi": anrès Poznan, 

qui pouva.i t ·gouverner la Pologne ? · Ou aes hommes ayant enc-aissé, 
bon> gré mal gré, la vigoureuse _leçon àe matérialisme historique 
impa:rti e par les ouvriers -qui étaient àescendus dans la rue pour 
des re.vendi_cations économiques de clas-se,. ou. bien un Staline polo
nais,· ptus "écoeurant" encore que· le "maniaque" dont Krouchtchev 
a voulu faire le bouc émissaine ·de ce qui fut une -contre-révolu
tion d'ampleur mondiale: bref,. ù'n Kadar des o.laines de la, Vistule. 
Mais pour porter un Kadar au .. pouvoir, il fallait une insurrection 
qu-i, en Pologne, a été momentanément prévenue, et la d ~faite .ae · 
cette ins'urrection. Pour qu'il y rest·e, ou que, s'il es t mort, ~ui 
succède un homme attaché ~ la m@me fonction: maintenir la Hongrie 
à ans la dépendance àe 1 'impérialisme russe, il f'audra que cette 
défaite soit non seulement 1~~ILITAIRE, mais POLITIQUE. Cette der
nière n'est pas acquise, comme le prouve la nouvelle flambée de la 
g:r;~ve générale contre la tentative russe de àésarmer la population 
et l'arrestation des chefs du Cortseil national ouvrier. Peut~&tre 
verra-t-on aiors- mais c'est le ma:ximum que l'on peut-espérer dans 
un rapport àes forces politiques très défavorabl~ au prolétariat -
peut-~tre verra-t·-on, donc, s'instaurer en Hongrie un gouvernem€nt 
qui remanf era l'insulte faite. à la classe ouvrière. Dans les deux · 
cas, ce lu~, réel, de :Gornulka et celui, malheureusement trè.s hypo
thétique, d'un Pareil gouVernem.ent, C'est la lutte de .classe, dans 
son sens le plus généra.l, qui aura balayé le me.nsonge cru, assaini 
l'atmosphère politique. Résultat HISTORIQUE, donc, et non pas ca
deau ae_GRAND HOM.ME (Gomulka, après tanit. .. d-'autres, semble déjà en. 
faire figure aux yeu.x au· prolétariat polonais !) • Résult·at· histo
rique sans doute bien mince, en compar.aison des objecttfs suprê11c~ 
de cette lutte, aont les ouvriers hongrois., comme ceux de Pologne~ 
ont mont~é qu'ils étaient encore à mille lieux~ mals résultat rd
voluti onQaire: ''la vérité n'est pas, pour le mar.xisme, un impéra-. 
tif moral, mais a·'est l'OXYGENE sans_ lequel la revolution àépérit 
et meurt". 

Résurrection du "tas de violents": 

Les faits hurlent. Car si le mouvement hongrois s~e~t bien 
déclenché et aéveloppé comme une REBELLION CONTRE L'URSS; s'il a 
été donc un mouyement poli tique non pas PROLETARIEN,- mais INTER
CLASSES~ "national", c'est cependari.t dans,la ~rève 15énérale, arme 
spécifiquement prolétarienne, qu'il a puisé e puise sa pri ncipale 
force de choc. C'est la classe ouvrière qui lui a fourni: le ''tas 

•,. .. 

de violents" que, dans les intérêts de la lutte contre - le Capital, 
Engel~ ( I) souhaitait non pas · aomesti qué· par une longue· pratique 
parlementaire (8 renégats ae_la social-démocratie et du cotmriuni$me 
dégénéré Y) mais toujours dis ponib.le ~ moments "déc1c iffJ ·ae l_'his- · 
toire. · 

A un.moment et sur un terrain politique. où, dans la pers
pective de l·a gra~de rescousse ·prolétarienne contre le .Capital, 

(I) . Voir la fameusè ·préface de.IS95 6 "ta iuthe des c l asses-en 
France" mutilée par les sociau.x-ëlémocrates allemands de façon. 

· à faire apparaître Engels __ o"Omme un légaliste à tout pri.x; èn _
particulier: Editions Sociéles, IS46, page· 2I. 

.~:~ 



' ·-rien. d.e · décisif ne pouvai't malpeureusement -$.e · prod~ire, ce> "tas de :-. ·. ~.~~-- .:./j 
_ .. v-lol.ell:~ts" aura eu l .e grand- méri.te .. d_e. do·nne.r : à nos p:olé~ar1~ts.~ J _ - , .~-/~i. 
émascul_és à 'O-ccident cet . e.xempl,e ·éminemment. révolut~on·nalJ;'e: 1 '-ap~ ~ - · :.-'!~L~ 
pareil répressif,. sinon politique., de . l'Etat hongx-ois ·pulvéri-sé .~;. ·::L 

-_pàr 1 'action dtr·ecte, et la ~ s.ecohàe .·puissance . militaire· àu monde · ~~1~\ 
tenue· en échec penoant six jo~rs :cons_·écutlfs· par ies s_eules f-orce-~ · - -~~-: · - ~ 
de 1 'a·rmée illégale du t·rava~l- -~ · ~ · · ~~·f. ~- .~ 

. . 

Peaàarit di:x ans, . face .. · au~ . rebel.l~s de Chine, ,d 'Indonési~ -, 
d'Indochine et à' Afrique d-u Nord · (pour .ne p~s parler d~s noirs des 
pla.~eau;x· afri ca iç.s du · Kenya e.t a·e · leu~ symboli-que "Général Cbina) t 

face· .à ··ces peurtles qui faisaient-. i~ruption sur l·a scène po:li t ,i _que ~
monàialè ,avec .u.ne yigueur vierge et s--ouvent S.auvage, · la vi-eille 
Europè des r~volutions a semblé enlisée à ·jamais dans ~a phrase 
électo:t'ale ,_· le . marchand age électoral, 1' impuissance .électorale et 

, so.Q p~olébariat frappé à mort· par·:, le · crétfnisme par*'lementaire • 
.. J~eut--êt~e est~~e .. là ~e tristè sort ·qui attend les Hong~ois -. e~ 

... lee· ·Polonais. C'est même .sürement le sort· qui ·:·le's attendrait si 
,, · .é4ai't t~o_ p :vite, satisfa~te leur·.revendication ·la plus. grosse ~à·' il
, \ _ · . lusion~_-- et· d.e _-a·éfaites·: démocratie ~ ! Liberté ~:partis ·t ·H •• Liber-· 

. M des élections l _Mais · en oc~qbre I956 , des r1 v es du · Danube, . . · 
nous sera ·parvenue- cette heu~euse nouvelle: l'arme fière, virile 
et f'éoonoe · a·e 1' insurrection _ n·' est pas brisee ! Et la "vieille 

· ·- :taupe'' ae 1-~?-rx creuse toujours, en ·Eu·rop~ ! 

, . ... ·- . . , ~ ... ~ · Ce .. résuit~it historique·: ~a:~oir oon.testê au:x peuples _ap~e~l~~ 
· ·-e.~ ·candB:,mnés .:·nar .-leur développ-ement antérieur··à une révolut-ion de 

çont.Ein'U: cap-italiste le monopole ·a.c : 1·•arme -hiStorique de l.a v~olen-, 
. . ~. ~~. · .n'es~t a-ucûnement négligeable. Mais. il ne _-doit -· pas diàsi,muler 

· un€ dure réalité: cette arme', les prolétaires hqngrois.n'ont 'pàs · 
su et.ne p ouvaient Pa~, en dépit de. tout leur h~ro!~me, la re~et
tre entre le~ - mains"de la .rév-olution so-cialiste ! 

-~ p~r..e~i ·er .. , !!2!!. ~ dernier -mot . 

. · .· . ·. . . . -Ayant _pris· ·le-s· armes· les premiers·, les oüvriers de Hongrie 
· ont- é~é les· derniers · à. ··les · baisser~ e:t le-s seuls à ~enter de les 
· ga:r-~er co_nt~e l ·es Russes· et . . Kadar. · ~. 

-; t ~ , • • •• • • • 

:·: .,<· ·- ~-.. ·_ ,D.ans .1ës . r.adgs ·plal.fse.rnés. a·e 1 1anti - _réfo_rmisme. · (rérormls-· 
;~.0 .. . ~é' ' de stylé artéien. et . nouveau·,. réforrofsme de subs·t -apce}i _l _. exi'ete 
t;. toute u·he pan:<Ie de petl_ts-botlrgeofs -(I) qui lorsqu'ils ont con~--, 
~- .. · ,~ . .- c~_~ncteu_sement , pa ti ermrien .. t d égag~ . ce,. fait de 1 'amas de · bo-ue j e··té 
~· - .. · pa~ l~1.oscoU. sy.r1e mouvement, .sont ·.arrlvés au bout de leur. latin 
Io. et ont. __ ,~_pui·sé leur '.'scJe,nc·e r~vO.lutio,nnaire''. Et à·es· prol.ét'a-irés 
.'--.- , a~q e~ ts, mais de . ·vu~ courte, le-ûr fd·nt écho\. · Au.x yeu~ du ma_rJC~lsme, 
::~ !· · :~comme nous nous proposons de _le_ démontrer, et ainsi que l'atteste 
· .. · . -l'oeuvre classique oe :Marx et d'Engels sur les différents épisodes_ 
· :9e la lutt~ . d.es classee ·en France au. si'~cle dernier, , ce n ' est en- , 

1 . ' . _.! ~ c-ore là que le B~A, BA ·de la sage·sse ·.~politique. .. · 
• 1 

• ,t . 

'.~li 
. ~ ···J~J . 

Ou.S ve';t>rôns · plus. oin, propos u pro- ·: : /~:::f;~ 
gratm.ne· présen _t~ . par la présiden~e des· synaicats:· hongrois',' ce 
qu'il f :aut ne.nser de·.leu.r . .,â.nti· .. :r.é.~6rmisine"1 • 
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Toutefois, c'est bl.en de ce fait qu~il faut partir. S'il ·y . 

av~it .le moindre doute che.z _qui-con·qu.e de-· nous~ à ce~: s.üjE? t , . c!est 
1' ennemi qui nous ,tno.nt~erait . le chemin·: la bourgeoi·sie t et le corn-

. . . · munis me dégénér~ qui. rempHs'l3an_t . (pour mo1ri>s ·longtemps, _ce~ tes·, 
qu'on ·ne nouvai t ·. le c~aind re· avant le· XX ° Congrès (I)) la fonction 
historl.,qile. de l'~ opportunisme, lui bâtit -son plus sûr· ;rempart con-
tre les assauts du proléta~iat. · 

Que ~ait la bou:Pgeoi.sie · deyant le mouvement .hongrois ? 
Elle le salue. avec des èffets ~ de : voix étrang_lée, elle lui tire des 
coups de chapeau quarantuit-ara·s,- la bonne ~me y· ·!irais ell$ ·affecte 
de ne . voi:r dans. les insurgés - que des ~trio tes, sans disti{J:Ction 
de ·classe, luttant pour cette m~mè in~pendanoe. nationale à ·laquel
le· le prolétariat -et ses aspirat.ions communistes ont été sacrif.'iés 
pendant la rés'istance anti-allèmande de 1940-45. Seule cett'e as-

.. similation monstrueuse du soulèvément avec un mouvement pourri '.jlis
qu'à la moelle nar les influences d~l~tères .de l'impérialisme (et:l· 
un temps .où le sevi P,ti que était ALLIE à 1' américain l) . 1ui _permet 
àe se risquer parfois à mentionner 'l'existence, à côté des Con·s~ils 
r~volutionnaires, de ·Crinseils ouvriers ~t · à ~n rapporte~ les · reven~ 
diqatio'n~ économiques. (Petite revanche de vieil!lard, ·cela;· CQ~htre · 
la · servante~mattr.esse ·inàïspensable, m.ais · -brailla:rdé -~ qu'ést - pour 
e·lle le ''communisme'' français) •. -

Et. que fait le communi:sme dégénéré ·? Il tente de -.to-utes 
ses forces àe . DISSI:MULER le fait que· la puissance ou mouvemen_t 

. hongrais lui est venue àe la ·GREVE_ GENERALE ouvrière. E,t quand ce~a 
ri_é: ~ui est . plus possible, il va jusqu;'·à prét'enà.re ·.: que ·lèà ' révérrdi- " 
cati ons ECONOA1IQUES des ouvriers · sont contre~révolutt.-onnai~es ,- · 
qu'elles entr.avent la CONSTRUCTION du socialisme ·y é•est. tin point 
su'r lequel nous reviendrons ! 

Le mythe de I848: 
• j , 

Le sentiment profond, rée_l, de la - clasf~e q,omihanté-,. .c'.eS:t .. ·.: 
RaÇJ io Free Europe qui 1-, a eJ{primé- .lors que, se défendant co'n,.tre les . 
~c.cusâtions de bons Pacifistes effrayé'~ par 1 f-amoncellem~n __ ~. de.~ . 
cadavres et des .ruines, elle .fit en substance cette mise au_· point 
sincère: 1·16i ? des a·ppels à .la- rév·olte armée ?- Des prom.esS.es .-' 
d'aide mi!Ttaire--? .J amais -de 1~ vie ! Et _ ~i _ lesaj?parenc·~s . .2.!ll. 
EB. parler aap.s ce sens, voyo·ns, ave·c -~ pr +nci pes, ~. n_1 dta~t pas 
une chos_e ~ - prendre ~ s-érieu~ ·! _-

Non, ouvriers -hongrois, qu1; trop· tâ:rdiveme(_lt, avalent:: lan
cé -un appel à vos frères de classe des autres pays et, ae· .surcro~t, 
par l'intermédiaire ' d'es syndicats de colla'bore.tion de classè qui 
sont oour eu:x des pri--sons: .CA N'ETAIT PAS UNE CHOSE A PRENDFE --:A~ 
SERIEUX ! -

• 1 

Non, la bourgeoisie européenne n'a pasp souhait~ la r~stir
r'ection, en plein XX 0 siècle ·,. èle cette démoèratie ;romantiqu.e 'et in-·, 
surrectionnelle de IB48 dont la presse a inv-oqué le souvenir -! Dès . . _. 

. (-!) .·· Non -parce·_ qu' i! y-· aù:rai:t _une pos.stb 11 1 tê pour ·.rui :d€~- ·-se-· ''rF!~ · - - ·~ 
- gé.nérer:~· · , . ma.is _ ·parce QJ,l ·' il ·va vers 1 ,' aveu de' 1' i-dentité dè 

, . . naturê ent're· 1~ socié~é.-ru.a.se - et ce-lle-Ge l'Oc-cident~ . 
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les _journées -de juin. ·fl e ·c~tte _.:lointà.in~ ~nriée~, elle .. "î'avait :ens'e
velle ··pour. touJours.· Et 11:i "I:ébellion -aes.· ouvriers .pa.tioiens avai-t ·. 
suffi à' la :rejeter dans ·les bras de· ·1 'a'bsolutisme -dans · tout·e l'.Eu
ro.p.e ! Depuis, elle s'est acpem,iriée sÛrément ·vers un pouvoir dont 
le ·.contenu ·le .plus clair, dans C~t s.e·c.ond. apr~'S guerre,.· est un fas.;-
cis'me larvé. · ~ .. 

' ' . ' . 

- Dès iors, chaque- fois~ · qu~- .~a· ··,,9émocratie r~voi.u·ttonnaire·" 
a ress~rgé dans ._l'histoire._ c:J e l'·~u.r:~pe .·.(.comme_ en ··Esp~grie .e·n I936· 
.et,,_ après vi:ngt d'in_fe.ction ïmpé:ria_liste, aujourd'hui,cn H·angrie) . 
cela n'a -pas été, ni _ ne·· pouvait. ~tre, domtnè contenu ré~l, positif -

. d·U mouvement des masses, mais. comme son illusion _mort·elle; non 
pas -.qomme·-q.ne p·romesse _Çl 1 avenir., mais 9omme un.fant8me d:u pa_ssé· • 

. A une·. époque ·où le c·ontenu ."réel àe tout ·mouv-ement de· ·tn·as- . 
s·e .est l'ant_agoni~me du Capital et du TrB:v·aïl,'èt sa seule i·ssu~e
onstti·ve:, la di.c't·ature d_u prolé.tariat, la ~'démocratie ré,voluti·on-

- .natr·e''_,n:'est :Plus qu'un titre de défai.tes· ... 1-Tais 9e titre, les 
. ôeu_x mouv·entents.à_on~ ·nous avons cit·é _l)e~emple ;O·nt du m·oïns 1~ 
>·.o·roi t· de .le. revendiquer' face _à t.ant âe ·pal,inodies. de parlemep.t) 
· du fait d·eS. méthodes insurrecti'onnel~es 'qu'-ils ont employ~~~-··_ 

~. . ·Au;· contraire, c'est un double a.bus historique. que ~l'on ' 
fait. en Prétendant fa_ir.e passersoue œdra·peau la résistan-ce ,anti
allemande ·ae guerre, aont·l'aetion s'adossait à celle des grandes· 
armées -îmoêrialistes .• On sait· où· cette inf~me tenta-tive a fini:. . 
dans le g6uvernement d'un ~én~ral. auquel le m@me Comité Centra~ de, 
rené,gats qui bave aujourd'hui sur les · insurgés· hong~pis· o'rdonnait . 
nux prolét~ires français a··è :remettre les armes d-è la .. guérilla·. · 
Tou,t ce .qq~-il en reste, ·di:x ~ns apr.ès,· au terme d'un .accouc:Pf3ment 
·mi;.tisté~Jel 1ab.or.ieu:x: qui a donné na.t·ssahce à 1' ''algérien" IVlollet ,. 
6'est une chanson de partisan~ dont la moralité_ la plus cl~ire 
est dans le refrain: "Nous on.crève, NOUS ON TUE", toujours d'ac-
tualité .... t3n Afr~ que du Nora·. ~ , _ . - -. : . · -.-

,·. 

· . ·Non~ ;La' str~·té·gie o inipériàlis,te _des B~ats-unis- n,é .cO.mpt~it 
.J;>ae~,:s:u~ :la- lutte. Çle ·cl.~s;se 1 ,mê111e _ dé~oyée, ~dan·s. le ·bloc russe .-1 .La 

... fable 1mb·éclle des ncommun1s.tes" ne .f ait encore, dans .un sens:, . 
que trop d'ho.nneur à l_'adver~a:lre qu'ils pré~téndent combattre(~)~ 

,:mais q~'ils ne ratent pas une occasion dé gran'd~r I l -

_. Une "d.émocrati.e" qui; en.· presque à eux qent ans; n'a 'p~s. · 
~· inscrit· à sari .. actif d'e·xploi-t ·plus honorable' que d'avoir. ar·:r.-~ché 

.par la forc.e des armes . leurs esclaves nègre-s au.x planteurs au :Sud - · 
pour 'le.s enfermer a:ans les bagn_es- sans soleil du sal.ariat; une _· 

.. ,d émocrat.i e" qui· au jou rd·' hu.i s' illu~tre essentiellemen: t par lE?s ' . 
batailles de confettïs-et·Ies promenades d'éléph~nts dee-kermes-

·.ses . éieétoraîes; qui'use soit de l'a'rgument·insidieux ae la p_in;~ 
~
1

~ • · ~ : • -u p p,or.tan t. ~.s.on bù lle·t:in de ·V_ ote t ''I.· "Li ke I ke") · en ,gu.ise Çle 9 .. ache-
.s.e.:xe,. soit ae la noble ·arme àu doll~r; une "démocratie"· à laquel
le, .donc, ·mêm·e ·en Techtrico1or et en ·.ciriérania , · un "l848·".· ne dirait 
r~èn; une telle "démocratie"· - un tel tmpérialisme - était .par -

-~·:i.~~ 
1 1 ~ ~ ' -t ' -=~~" 

. ·-, .. ,. ·. :t :~:â, ~ 
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:Loi hiétori.qu·e incapable_ même seulement se r~ver les évènements qui, 
depuis ·l_e· 23 octobre; convu ~sent la Hongrie ! Et il ~e cache plus 
l'inquiéttidè · qu'ils ·_l~i _i_n_s,pfrep;t. · .. · · 

Derrière· 1 'admira-ti oh· ~àffi ·ct~lle d_es bourgeoisies d.' Oc ci
dent pou;r:a ~es insurgés:. hongrois; . i _l y .a surtout de la STUPEUR. Mais 
en quelle panique cette _stupeur ·-ne_ se ·ser.ei t-elle pas ·muée si, en 
ce - mois d'octobrè I956, . n·.ou.s ~tait -parvenu une- nouvelle f .ois, des 
ri v es d-u Danube, le grand' ' ·c·rt · déptris ·longtemps -étouffé, le cri de 

· juin 1848, ·le cri de 1a .- ComrrJûne··_ de· !870, l -e' ·cri de 1 'Octo_br·e russe 
de I9I7 _et c-elui de la .rouge B-udapest de !919: DICTATURE · D_U PROLE
TARIAT ! 

. . 

Mdntrant l'hypocrisie de la sympathie bourgeoise pour le~ 
ouvriers hongrois _ insurgés, les ~'anti-réformistesn dont nous ·par
lions plus haut ne se sont 'f:)â-s avi·sês, Iorsqu'ils . on_t crié à la 
"révolution .ouvri _ère" {I). d'u-ne· évidence pourta-nt f-ra-ppante.:. si ces 
ouv~ier~ avaient non seulement posé des rèvendicationa de salariés, 
mais - pour reprenàre - la lumineuse f-Ormule de lv~arx - agi. ·comme :une 

-'"classe ·àe. la sociét'é · bourgeoise ~ur · NE SOIT P·AS UNE --·CLASSE DE l_;A 
SOCI.~TE BOURGEOISE"', l'hypocrisie . elle-même, aurait fondu c'omme ·'nei
ge au .soleil ! Et la·profond·e ·soll,dari-té du capitalisme de l'Ouest,. 
beaucoup m-oins privé · qu'ils ne croient, et du capitalisme de l'Est, 
beaucot,Ip plus d~personnalisé __ qu'ils le disent (I) serait apparue 
sous un jour bien cru ! ·- · 

• 1 

Comme larrons en ·foire: 1 1 1 ~ 

- A. ce mouvement, tolérable pour -elle dans la ·mesure: -que · n·ous 
venons de dire, quel a-opui,nourt ant-, · Ia bourgeoisie·e~~les 'i cla~ses 
qui la sou"fiennent ont~elles o·ff~rt: ? ' 

1 • 

L'aide militaire ? Ou même _ seulement -d -e's. troupés "paci'fi- · 
ques" de 1 '01\T(J ? · Si quelque insensé avait fait une telle offr.e · ( 2) _, 
ell_es se seraient récriées: Vous n'y pensez pas · ! Ri·squer u.ne guer
re, sérieuse' gu~-nd nous ·avops . ·oeut.~trEi ,encore. ving t :sns de comme~c-e 
international- fructueux · devant nous !,. No-n, ·oas de . gu~errè pou:r""des 
motifs ·purement id.éologiques . ·t- -

Et en France- et en Angleterre la bou~geoisie n'a rien eu de 
Plus press_é ·, le ri val russe acca-par.ê . par ses · difficultés _en Hongrie, · 
qùe _de courir à là grotes c:ue aventur~ égypti'enne, qui é"t;ait ·· c·ondam":"" 
née ·à. 1' avan·ce -du ·fait de la v·olonté bien- ela-ire des E -tats~u~nis de 
s'installer au l\1oyen-Orient· à: _la :t:avèur d-e l'affaire d·e Su~z ~ ! : 

- -

( 

~ r' , -· 
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_ Es·t-ce . à d-ire que n.ous t - ·retr.olutibnnalres _, aurions · S!Ouhai-, 

·· <té .·une .telle intervention eç. ·Horigr.ie _· ? Il . faud.rait né· rien com-
·. ·.· . . ·_prendre · à ·rien pour le. croi·re ·· ! · .. .Ce q~.e nous vou-lons montrer. ici', · 
~~ ; ~. ûne nouvelle fois_, c'est c,e ··que. valait le pr·_éte-xte"anti-_fasctste" 
·· ,. _de· lâ guerre. ae· 1932, à laqU.elle no'us~ .avons été ·. lès seuls à . ne pas 

aâh~rer ni directement, ni indire-ctement; c'est ce què vauàralt, 
demai'n, ·le orét~xte nan.ti-totalitatr:e"·· d •·un nouveau confli.t auquel 
nous · n ' -adhère:rons pàs davantage ·, ·criant _au:x na!fs: pitoyables qui 
marcheront encore avec .le •~truc idéü:Loglque'r: . souvenez-vous de I956, 
sou.venez.-vous à,e la rébelliOn hongr-oi.sè -! 

. 
'• 

ori - aura donc ·envoYé des ~~dicaments, de~ v5tements, des vi~ 
vres fuendi~s à l'anti-sovi~ti~me imbécile qui en est rest~ à 
"1 'homm~-·au-couteati-entre-les-aents" de -la propagande bourgeoise 
des ·années héro!ques de la révolution russe, et -à .èette· -charité 
chr~tienne èt la!que qui récemment 6rgani~ait une c?mpa~ne d'-aide 
aux enfants d'Algérie dont on massarir~ le~ pères · !: · ·. 

Q.n voudrait · bi-en ·aussi pouvoi~ e:xnéà ier au:x Hop.gro is le 
s ._our;ian-t Mor\s._ieu:r- Hammars .jkoeid., ce bon comtt"J~s-voyageur sèa.ndinave 
de 1' Ol\J"1J, pour le soutien "moral"·: d.ans leur crétinisme parleq1on~ · 
taire internationalisé, les-philistin~ de toüt noil no rougissent 
pa-s en eff-et d 'o.ffrir à un mouvement auquel il a TOUT l\lANQlJE pour 
'lai. nere,. ·fors le moral, la chose dont i .ls sont e-u.x-m~mes le plus 
dépourvus ! · 

·:-. I'.oùr .un parti .révolut.ionnaire, c'cût donc été un. · jeu à'en--
faat àe faire cr.ever la bauèruohe de la '1ropaganàe bourgeoise ·à 
prGpoe . . des évènements de Hongrie. · ï~Ia is qu'ont fait nos "communistes"· 
nationaux qui ont tant contribué; en toutes occasions, à ressusct- · 
ter dr ses ccndrrs la "démo-cratie · révolutionnaire et· nationale" en 

.. :Q·ons -renéga~ts: -du communisme ·qu ' .:ils sont:. ?. Ils pnt voulu f~ire pas-
. e~r - cette ·baudruche pour une BOMBE ! . . · · 

~ · . . .. 

• 1 ·.. . C'es-t q~e, aussi .. creqses, inc·onsis.tantes, hypocrites ·et · 

, . 
,.} 

veules .. qu ~ . el1e.s . aient été' lès ' manife-stat.ions of'ficielles en favèur 
:ae· ··la ·Ho'ngrie _leur a~suraient, d.ans des -conditions cette foi.s plus 
qu,e sc~brcuses, le. succès . d '·un~· manœuvrf~j'usqu.' ~~i infaillibl~· : ou
vriers, voy.ez. QUI salue .1' insurrecti -on hongroise ! Et vous saurez 
tout oe .suite ·DE 'QUEL COTE sont. vos intérêts ! 

:~. -:- L. S'·il suffit vra.imertt .des .cris de joi.r bien êpmpréhe:nsibles 
~f , .·.de . la bourgeo:-isie àevant les àifficultés d'un :rival impérialiste 
~~~- · et des contorsions de son loyal. opposant le "communisme" français; 
1~ .. . s'il suffit de cela pour .que· vous, ouvriers, croyièz que v.os inté:... 

.rê~s sont dlj c8té de la, rér~essio l} anti-ouvrière' du c8té du fau:X 
de la .plus· ,pure marque ·s_t a inienrie, _.t.neis en·cor.e e·t _toujours dlië"5:té 
d-.e. 1 'URSS-, la b9u.rgeoisie- aura payé au centuple le communisme d êg~ -

. ~r~- d.u ·fier servi cè qu'ii _lui a rendü- lorsque, . il n'Y a que què1-
_qùes mois, il votait -les Pleins pouvoirs au gouv~rnement de la ré
pres~ion~· colonialiste franç~ise ! 

Ils s'entendent .comme larrons en foire, ,ces bruyant·s adver
:~ saires ! Il suffit d.e regarder a:vec l8s yeux de la révolution so~~ 
·· .. [· ci~ali.ste pour que cela soit bien clair. 

_ Mais tous. les glapissements · q~~ se sorit ~ élevés d~~ rang~ _ 
; .. . b ourge~is pa:Pviendron.t-_il_s vraiment ·a. ~-ouv~ir la gr~n~è vo-ii qui', 
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-desp:te.ines . àu ·Danu·be, n'a- cri~ que DEUX CHOSES utiles à - la révo
lutio·n," ·rnais les a criées de toutes ses fo.rces: ·en·oc-cident·, vous 
luttez contre l ~ impé.rl.alfsmé· àvec des mOts ! 'Nous ·, nous _luttOnS 
par _la g :reve- gé néra l e, 1'1-nsurrë'ëtTOn, la VIOL~ y-· ---

.: Et .se _neut..:;il·que -la · pl.è-tre.manoeuvre des coritre-révolu-
tionnairèa nrofessiorinels ~u Comité.Ceritral dti P.C.F et d~ leurs 
18-rbins âe plume réu'ss :l.ss:e · 3. .. ·a is·simuler ·-le· fait -qu' entre leur 
poli tique :cbloniale"·, -_ ·dont·,· reprenant .~ à ~J1arx un mot fameu.x ( I) , . . 
on pourrait dire qu' "elle ·.s_ :'efforce de refaire le · miracle des . 
trompe.ttes àe Jéri chov• ~· .. et. :·leo.r's:··-infâm.es onlC'mnies contre 1' insur
rection des· ouvriers_hongroîs, . il 'existe une éclatante logique 
qui -a nour nom: -CONSERVATION IVIONDIALE DU CAPITALISME ? 
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Le dénominateur commun àes deux propagandes c.elle àe 
ltOuest et celle de -l'Est, est l!~ccusation · dè faècisme adressée 
à- ~'adversa-ire. 

Paraphrasant un mot célèb're att:ri bué .à Vol tair-e, _à pro·pos 
dtl Bon Dieu en oersonne, on ·pourrait· à ire: si le fasci-sme n'·.avait .. 
pas e:xisté, il aurait fallu l -'inventer. Car à quoi n'a-t-il pas 
servi, gr~ce aux ren~gats · de la r~volution communistè, deouis la 
t-ransformatton ·ae · la révolte ae·s· pr'ol·êtaires .espagnols- en grandes 
manoeuvres à chaud à e la guerre imnéria li s~te, jusqu'à -cèlle tpu...;· 
rem·ent propagar:diste celle.-là. ! ) du· deuxième confl1 t. mondi-a'l e'n·. 
n e> ble _ croi·saae de la civilisation ! . -

·A propos ée la Hongrie ·, lçi· _-comédie continue! . dans 9-ofp .ae·s' . 
cas, la "prise de pos·i ti on" sur 1''-. insurrection se -réduit- à unEf ~ · 

. rénonse à. cet_te question inptici te: DE QUBL COTE ETAIT .LE. FASCISME? 
Du- côté· ae·s chars ~russes .ré·pondent· ·les· uns. Du côté ·aes .insurgés ! 
-répondent les autres; directement et immédiatement, pr~c·ise la -' . 
version de la Presse commu-niste qui · f~i t le nlus "image d ' ·E ptn·a~l", 
"à ].'usage à:tr bon ·prolo. Indir·ectement, au terme de ltévolut~ion: .. 
politlqù·e d~une Hongrie sortie du bloc russe,, concède ·la vers-ion 
"s0vante", à 1 'usag·e de 1' imbécillit~ "progressiste''. Chaque ·'foi.s 
la réponse dépend de sym~atbies Qersonnelles ob de parti pout l'un 
-ou 1' autre <les ·è èU.X grariàs blocs . impérialistes; jamais 'd. 'un·e posi-
tion militante_ sur le ·"problème· social'~, qui -n'est' jamais .inv'oqué 
_que de la façon· la plus mensongère ! 

( ::0. Di:x.:.buit 'Brumaire de Louis oBon")t;I''te: 'Ed. Sociales, I945,P ... . 
- 3.5, . à .nropos d ~s democrF.tte.s . de -a Mont~gne de I8.+-"9_, . '·'.insur

rectionnalis·tes" au P.q:rlement, ét ... ~ npFfrlemen.tRires" -d~ns la .-
_rue.: . . ! ·. 

".Assurément; les démoérn tes croient· _a u.:x trompettes do p-t · les. 
"sonorités ·renvorsèren t les murPilles de Jér.icho ! . Chaque fois 
"qü.' ils rencontrent dcvnn t · eu:x les. ·murailles àu despotisme, ils 
"s' efforcèn t de . refAire- le mirAcle l" · , 

RèmplRCE)Z les';m.UrPillos 'pu oespotismc•' par les "murail'lcs. ·(la 
l'impérialisrnen e~ mettez Russi l'ingénuité -relati-ve -de 1849 
en _ moinf?: vous aur~z 1e tab:l-e1u -· o.xect de la polit.iqu_e·, .coloniale 
à_il·. P. Ç .F- depuis qu·' il. a ·retire la '~ confienc·e" .·( ! ) · tout, à •abo;fd.: 
accordée à 1' "algérie.n" A·iollet ! 



. _· cè Fl' ·e~.t . don.Èf ·Pas .. IJu.rie . 011:,;-.1·-autr.e;. 'réponse qlie· riou~ · Pè~je~... . ~ ~-:·: 
c · -tdns, ndus marxiste's' révolutionnaire~• c ~est ·la ~es·tiog elle-même! o--,: ·>;:-'~ 

Q,u 'est-ce, en substance, . que. le . . fa·s.Cl;.sme. ?· .. Le pnenomene a llemand' · - · .i; · =~ - ~ .. 
et le phénomène. it8lien ? !!f$.is aous -.saVons bien, dix· ans après la · ';<\'.!l.,t 
fin . de la guerre "anti-nazié", -que le. contenu . de ce phénomène n' é- - · 
tait . 9as plus .lié à l'a'~scandaleuse'~. p~ésënce âès .chemises · · ··~;.·f-~:~7~ 

. b·runes d'Hitler · ou à es sbire.-s ·en .·n<?:ir .de . ,Mus_s -olini 'ql)e •· •• le" fau~ _ : · ~:._~ :f 
historique". et la nrépre·ssiori de m·~·sse- par .l"apparéi.l gouvernemen- ' ~"'-" 

- tal"ne 1 'étaient a celle ëfe Stà·ltnè · aux · sommets de l;Etat en Rus- . ~-~i~< 
sié :y ·. Toute. déterminée qu'elle.'ait · _éte ·hi~toriqueroent', la loç.ali- ~·.'~.!}.~ 
·sati on au· fasc1sm~ c:van:t la gue_rre peut .. êtr:e .- traitée comme un sim- \ >~ 
· ple "accident historique" deDuis ql)e les impérialismes de 1 '.A.xe , .... ~;:}~ 
ont été écrasés ·. Car l,a bourge.oieie· monàiale: ne saurait e:xprimer -~ t ,.' ' 

plus .sincèrement la réal.i té noli ttcjD:e, économique et sociale àe ce :: :· c.;~~ 
second après-guerre ·ClU' en criant; à la façon des COUrtisans· à 'au- . '·\~' ~:,, 
tref.ol.s: LE ·F.ASCIS1\·"E EST MORT, VIVE LE ··FASCISME, ce dop.t elle se :· .'._' .. · =-_.,:::~.~~.~.~.·r 

.garàe b~en ! ~: 

N.ous 1 ma;rxistes, · n'avons j anrai$ défi ni . le fascisme aù tre
ment que co)Ilmè la manière milit.Bire du capitalisme sénile d'en fi

, nir avec ·les re.venaications ouvrières · et Ïa menace directe ou· in
directe .de la révolu·tioh~ Et d~un. 

Le ·fatt que ·aaris les e.xemples · al1emand . et i talie'n cela se· 
soit accompagné . de la suppression a~- vieux patlement est sans im
.Portançe . pour nous· qui n'avons jama.is e·t·e "démocrates",- Ear.ce f ue 

.. rJ.:ous· .~ttons ma_rxistes., · donc parti·sans ·ae la dic.t ,ature au p~olé . a-
·rtat. - - · ·· · · . 

. ' 

. , Lés· ·.c:ritères permettant ·ae. cop.clu:re sont aut.res: c' es~, 
·non. pas l'a d~struction aes org~nisatipns profcssionnell.es et dé..;. 
fe~s-j:ves dé! la_ classe oùvri~r'e_(syri~Jeats), .ni~is ~eur abs6r~·ti9n 
par l'Etat ·.national, c'·est ·a à1re leur . stér1l1sat1on oe t ou e .ln-

.. flu.ep.c~ révol.utibnnaire et de .c~asse; c'est, én ce qui conc.erne 
l. '' ,a<lnii niS t~Çtt;iorl i nt.èrne du cap~ ta lis me, 1 ' i ntervention, cro i.ssi:l.l,l-
t .e ~ .e 1 'Etat dans tous les dorna1nes àe la v e publi que .. Et de . 

· ·-~ . ' . , - . - ·- .... a ~ux . . . .. , . · . · _ _ . _ 

. · Q,ùi , osera nier . que ce-s· deu.x · phénomènes soient univèrsel~ 
_ ·lerpent or~s'ents dans ,là so.ci-ét.é. capftaliste d 'aujou.rd 'hui. ? E-t il 

~( . ·SUffira1..t àe quelques caricatures de ·Parlement pour lU_i .. ·rendre une f; ".démocra:i que"- jeunesse"?! · Ces genS-là ont le m.ot oour rire !. 

f:· t1ais, . ·dir:ont les apolo·gi$te.·s· àe 1·' Occident, vo·tre ·pr:l,nct-
~ · palè cAractéri.sti que: -1 ' ·écrasetnent mill ta ire àu E·rolét.ariat, ·a 
f: mr::1nqué au.x gouverneme-nts , dt ap:rès~guerre ! Du prolétariat,, sans ' · 
~- · aoute~ mais~ certes pas des rebelles des col6nies. Et, pour le pro- ' 

létartat, seule 1' occas-ion . a rpanqué ·: ... car où sont-ils, , aprè~ I94-5, 
ces .grands mouvements de masse du premier ?Près-guerre dont la dé
faite constitue ·la vraie .gén~se dE3s·fascismes d'Allem·agne et d'I- . 
ta·_lie ? · N).1+I.e part. ~t pou~quoi ? On y revie.nt: parce qu'ils ont 
ét~ prévenus par üne . bourgeoisie· avertie qui· a su .. irripo·a .. er uh :r:.è~ 

~ ·· 
~· ' 

~· 
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f; ,-

~---.;;. _-_ 

glemen. t · ém-inemment · Ufasciste" de la -"paix" . ! · 
.._ 

~· Bre:t, ce ·n'est certes pas nous qui laverons les impéria-
· .. · '" . lismés d 'Oc·nièen t· àe l' "inf~ma.nte" a·é:cusa.tion. ! ·Notre position ·· 
- · ··à ~ lèur égard ·e-st bien connue;· elle se . ~ésum€ lapidair~e~ent .ainsi: 

1 ~f 1 .,. 
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J.es 'Etats-Unis, -~ cours-:au se9ond .conflit Jm~érial,iste ' .-on_t. rav_ i _· . 
a.P AngletÇ!rre son ratg sèëuiarre d 'E~I N° . <le I a r~vo~~on, 
qui ·ae democratique e ·· bourgeoise au XIX 0 'siècle' ·-est de.ve"nue ·com-
muniste et _prb~étar.ienne."e - ... . . . . . . 

r~ :a~s le ·totali_.tari~mèf de··liBst? ·· Jusqu'à ce second conflit, 
il pouvaf~. ·encore échaPper -·à ·là· ca·r .z:rc.térisation de fascisme, _ quels 
qu 1 aient- é.t.é " les' traits a ~: 'n~o.ndé"s ave·.c. :véh_émence' par 1 ' hypocrite 
pro '()agan.de bourge-a ise. Non~ _cer-tes·, .P9I'ce qu'il ~s'est· p ·~ésent~ su-r 
la scène .tJbliti q·t;te monai.ale çomme .un · a.:.aversaire _des puissa.ncef? ae 
l' A.xe: 1' a·llian .. ce ae If;'39 avéc H~tler es·t v-enue prouver que c'ét-ait . 
là un phénomène purement .c.·onjomtùre.l. La _raison est que, loin d'en 
être _arrivé au sta·de de .. la sépi11 t .é capitalis.te, il pou vaït:tn.voquer 
une ·nécess.fté histor!g~~ ~éelle --: celle de· ~a révolution "économique 
et scciale ·qui s'est _accomplie ·· en Russie entre 1927 et' l:_a : gue~·re _'• 

·En quoi alors v~ou; di.stinguez-:vo·us · àu "com11unisme" des~ rené
gats ? demanderont · certain's "démocrates-ouvriers" de notre connais-:--
sance. Par une ntoute ne. tite . cbose" 'au regarà· de la métaphysique · 
his-torique qui vous inspire, sans .. que vous v_ous en ào~,ti _ez., l\:1es- · 
sieurs: nar le fait qu'à .cette révolution, yanté~ inté~nation~·lemen-p 
c·om;me "socialiste", nous renàoris _ ses ti très· _historiques vértt~Ples 
en l'aPpelant REVOLUTION CAPITA,LISTE; nous disons m~me: r'évoli.rttô-n 
"romantique", à sa façon. N·ous ne nous excuserons pas du "peu'' ! 

-· . . .. 

Que cette révolution ·se soit accompagnée d'un~ _··te:r~ible · 
CONTRE-REVOLUTION nolitique, d'envergure. mondiale., ·qui a· ·coût'é {ill · 
prolétariat sa seule con·quête àu premier· après-gue-rre: son Int-ern.a;.. 
tionale c-ommuniste, ne .,change rien à cette appréciation. Ce <fui ,.

4 

avec la guerre, ·a changé, c' es.t lo XX° Congrès qui .1 ~a révé1,é'-:· là . 
ph_a-se révolutionnaire CAPIT.ALISTE,. la phàse ROlvlANTIQUE. elle_-fi!ême est· 
close. La Russie va s'aligner. pQlitiqûement sur · le.s yteu:x capi_ta.lis·~- 
mes: c·eci, les ''voies nouvelles a~ ·socialisme", de marque .pure.m,ent· · · 
sociE!l-à ·é~ocrate; le reniement· ·a.es ·scissions du premier .. . apr_ès~glfer~ -
re (7ntre "socialistes'' r"éformJstes et communistes ré\tolutiori.nai-res 
l'ont.cla.irernent . ~nontré. ta· 9eule crJ.~>se qu~ reste debout, 'de l'epo
que militante àe la révolution caoitaliste eh Russie, c·'est là p~é.:... 

· tention ël'avoir "construit'' en Russié une économie et une société . · 
"soc~ ali stes", et nous . avons montré 9illeurs ( I) les signes . anno.n-. · . . 
Çiateurs de la . liquidation de cêt. U-ltime rét:?iàu àe' la. _ phaS~? capi_.ta-.· ' 
liste ascendante en Russie. · Et comment; avons-nous appr~cié · lé. ' XX0 

C"ongrès qu1, dans cette· vision, a m-arqué le début de ·la pha·se s·én,l
le ? Comme "1' ann-ünce d'un dénouemént révolutionnaire dont nous· 
~ ré j ouissons: ·la naiS&a.nce (en Russfe) · à 'un toîSaiitarlsme sans 
vo'iles' semblable a celui qui r'èg'ne a·~ris le monae· entier; de ëe 
"fas~isrne'' que les~petit.s-büürgéo.i~ e.n1-tan thûr1n5 .. ". - - · 

~ 

Neuf moi$ plus tard, la ~'manière m'ilitaire" a:' en finir av.ec 
· l -es- insurgés hongrois est venue conf~rr;:1er · -tragiquement cette · prévi.
sion. 

Evènement 
1 

révolutionnaire;, nous bsons le répé.tér: c.ar i.1 . 
rapproche le momèn~ où les 6rolétaire~ ~e~ont mis en mesur~ pa~ . 
1' histo-ire .~de .dépasser 1' opposi:ti ons FASCISME-DEMOCRATIE -qui, dan"s . ' .. ~ 

t;rJ. Df-aiogue ·avec '1es rno'rts: cri.tique rna_rx-iste~ au T.lC·o: çungr·è_s 'dtr 
P.C russe~ A parattre. 

1 -· 1 
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. 'l r·.~xné;·ience hongr~h~ ;s'eSt . ~éVél.ée . P'luS ·que jatriiüs vi.de~de to~t ··:~· :·

1

: :,.:-_Y/"~~.:_j~_i,_! 
---.- -:.' contenu; d~ dépasse:r c~ qui. n.'a ja.mais .ét.é qu'une ·APPARENC~: pour ~ 

· '::a::::ts ~::t:::::e ~u ~:u v:::t:::s:::i:::· :::e p:énomènes~ . ·· . .. '/J~j 
-· -- . ~ - . __ (;~/-; 

!<- - La s~ul.e . barri ère --.qv,_i ~ sêpa~e -encore le "communisme'' . de · - ~-:· .f4. 
:·., · r.:ros cou Q 'un fascisme pur et Simple., c'est· son ·pouvoir dè mobiliser · . ~;_:_:_ ~.';~;:..·:~1;, lès sympat.hles ae fr~ctions hon négligeablès du oro-létariat CONTRE · .~ 

l~s _i-nsuà· rgés de Hongrie. en inv-o·qù.~nt ~a DEFENSE DU SOCIALISME: . :_ · _.- ; ~ ~-~~-~-1_i~ 
. 9 est _1. ~n fa.i t histo:rigue et qui .n'est certes nas de moindre im; . "· 
.Port·ance _.! . 'Pour 1' ~1 iminer,_ il faudra à coup sûr bien·-autre chose -·:>~.~~f!~ 
_que. m~me .soi.xante "questions· au:x m1.li tan ts du P:. C .F"" (t) ! · -. -_ .. ;~-·.;:~~ · ..... ·.: :.)A~ 

·Pour étayér "sci~nti_f.iquementn c·ette. thèse, i' ~'Huma ni tén, · 
qui n'a pas- hésit~ par Billeurs à donner les explications les · 

_plus ba.ssemerr;t "policières-'' du mouvement', est_allée jusqu'à dé.ter
rer ·; ce. que ~~- XX 0 ·Congrès aurait app~lé .de ''vi~illes· histoires" 
{fi donc àu passé r} et à inv r;> quer l'exemple de la ·révolté de · , 

·çronstadt qui se produisit. en 'Russie en mars I92I èontre le pou-
voir bolchêvick. - · • 

D~ns un long article, l'Humanité·a -doric reproduit un pas
, -, :sa·ge ae Lé(line qùe ·1' on peut rés"ume·r a~n9i: . 

·-. · I_. Le·mou·vement de: Cronstadt s'·exp.Lique par 'l'aggravation dè . 
l~~ .. si~ùat.ion de.s paysans à ca11ee 9e· la mauva1.s·e récolte'. ll eJ{- . 
prlm~ l'oscillation du petit producteuren · polltique·, qui est tou~ 
te sa. 'natu.re.. . . . ·. . . ' ' . ' . . - _. 

2 • . Ses mot·s d'ordre· ont été l'es mo'ts d'ordre vagues du petit 
produc-teur: liberté ! (= liberté du. commerc.e !) • · -- · 

.. · 3. La gran de ~ ourgèo.iE?ie qui,-a des mots.d.'orare aùtrement·eré~ 
. .. _ cis s~i t q~e oe~1 'forces· .so'cial·es sont J?récie~ses Dou·r sa res·tau:-

~: ration de classe •. S'on r.eprésentant-lè plus intelligent, Mil~oukov,. 
-. · €.JC.pliquc patiemment Ca11i .. bou·rge.ois .les plus bornés) qu•il n'·est 
~ ~ < ·pas _ .~_éeess.aire E3e . se. hâter: avec ,la Constitution, .que l'on peut et 
; .. ·- _· que .i' on doitr se prononcer e~ur le poUvoir a·es $oViets , màis ~- . 
~--. - ~ lement .. sans,-les :bolchévicks _ - · _ . 

--- · . _ Si nos contemporaiq~- sa valent· u.n ta.nt so'i t peu: lire,, ce 
l -"- · • l~ea·u morceau - à'' é.rudi ti on- de l_'Humanité ·:(qul ri' a pas ha hi tu·é ses 
~-~ ~ ~lecteurs à. ;tant ! } aurel t. ête aècueilli par un ·rire hç:>mérique .! . 
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[ . · LaiS'àoris ae côté irabus qU'il y a à mettre su.r le m&l!le ·,' /?ii 

1- plail la· réPreSsion ële la :révolt'e êle la garnison a 'un port de- la ~;\ti 
,- - - .N~va', qui, eri l9_2I, ne c-omptait certai nemen1i ·pas· ses 35.000 ha- - . :-~- ~-W~~~ 

~-·· .. bitan~·s actuel$,_ par des bt:rta~l~ons ?uv~i.ers en haillo.ns et l'é- -·--· · ··· 
..,; : crasem~.nt à 'un p·euple de. plus- de 9 m1ll1.ons à 'hommes -dont un ,.' -___ .- :_ :.:~.:.~~.i .. 
~~ : ~- ril,illion et. demi de prolétaire~·· ·- - par la, seconde puis?élnce mil~..:.. · -=- ~ ''T:-: 

:<1~ · •. · tal·:r.e · du monàe. On oou;rrait ~ · Juste titre ·nous répondre que ce. ··. ·, -: -;; 
.,: _ n'est pa.s "aff ai re ae nombre". . ,<~:.~~ 

~;· .' une roc ure ._ u groupe · ocia- 1.sme ou ,.. .. , . ·.-- :·:(~~~~ 
·qui, en tonnant la même·. chanson que le trotskys-me,. dont 1I provient, · . -~ .~à ·~i;& 

"' _ .. cr1.,_e à la fois "Vi v_e · la révolu ti on du pro~étariat ·hongrois" (tract) , · ,- ·~~~,~~~~,rd 
·_ t et,·· en substance, nvi ve la liberté" {P. 48 de ''l'insurrection _ -. ·~-· :_:_~i . '.'·!;~? 

-~~-<~·: ·hongroise").· , · -.. · - ~~--
<' : . . : .· ·.· :· : ~.j;!if 
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Mais ·comment·: ne · pas voir que, tei le boomerang des sauva
ges _ au?·traii~ns _et la_· modern.e'. fusée· .. de_ 1 'avion super-sonique, cet
te ~~bomben._ th~orique revient; ~out droit à. 1 ' ·envoyeur qu-'elle pul-. 
vériserait, p'était-ce le d~sarroi . de- la galerie? 

· . ·car qu_e fait. Lêni~e.i:? "L'à qù nos "'communistes 99 français . 
parlent de _"complot", _il révè'le· la bas~<- . socialé - du. · mouvement, pour
tant· infiniment plus . r _éduit . -. mên_lé '·s'i la . population civile a ap
pvyé· les· mi+i taire~. Là ·-où· ils nàl.ls- ·conte;-nt_ la fable d'une rébel
lion fome.ntée. par les"prop:fiét.alres fon _ciers et·· la grande bourge
oisie", . il m9 ntre ·comlTie.nt les ".prq:pri.étaire-s fonciers. (qu'il ne_ 
commettatt pas l'idiot'ie <le _qualifier de purs féodaux, · c'omme _nos 
gens de I-~. 56. ! ) et les ca.pi talistes . de·. ~· ipdustriet~ voi ont un · es
poi.r de restauration _ dans ••• te·nez-vous -bie·n:. la DEMOCRATIE POPU- . 
LAIRE ·, qui a développé s6n mouvement en dehors d-'eu.x AVEC ·n'AUTRES 
MOTS D ' ORDRE ! 

Mais dema.ndons_;.nous QUI a troqué le mot a' o-rdre· de la dic
tature àu prolétariat contre celui de la.' "démocratie -populaire" . ? 
QUI a prôclam~ que c'était laformulè politiqued·e 1'1époque· mode:r

_nê? QJJI a élevé· le "petit proàucteurn, cet éternel tr~-ître au -
prolétariat révolutionnaire au rang· d'-ALLIE . de · celui-ci'··- ·et .. ·· n:on 
·pas à' allié. momentané et jamais sûr, comme -. il 1' était àa'hs la po-. 
litique lénini~nne face à la pay_sannerie pauyre. en Russle de I9I7, 
.mais d' _ALLIE ETERNE~ que l'on flatte de· toutes les façons .. ? .Qai , 
sinon vous, renégats noh seulement odieu.x, rnais -si pitoyables ··què 
vàtis ne -voyez même pas que ri.en né peut vous . ooriàarnner ·ayec plus· 
àe vigueur que ..... ce Lénine que voùs èi t ·ez. Rien, si ce n ''e_st :·le 
"petit oroducteur'v de Hongrie . et _le p·rolétariat- · à qui : vou.s av.e:z 
tant vanté la naémocratie_· populaire,'! qu_'il s'est lu·i-m@me porté 
eur le terrain po-litique de l'ennemi ?· 

C'èst ainsi que-, p.arfois, ~les ' lions dévorent leu-r d.onip
teur ! La démocratie po-pùlal.re de · fait s'es-t dressée de . tou·tes
ses forces contre la démocratie populai-re du men~qrige·. d ·'Etat, de · 
la phrase, du bluff propagandi·sde ! · Et q 'est pour ·cette ''ombre'' 
qu'il faudrait lâchèr la ''proie", aussi déc.~vente qu '"êlle soit ·: ?~· 

Retrouvant ·un langage d~ cl.asse" (mais seule.ment un la:nga-. 
ge. ! ) sous_ la dure pression des faits·, ces caricatu·res- repoussan~ 
tes dubolchevisme · vo·uara.i.ent · nous · fai.re ·croire ·qu'en Hon·gr_ie cet
te "àénrocrati.e popülaire'' à la ... ·. ·cronstadt _ noserait _la: question · 
d'une · restaUration ·sociale âe la ·· classe capîtaliste ! Mais com-
ment ':_; ô pitres _ae la doctrine, oourrait être rèstauré_ce qui
vous 1 'avez v·oulu - ·n'a rJas· .é~é révo.lljti onné ? t:orsque ~énine 
éc.ri va i t en I92I les phrases que· ·vous ci tez.si imprudemment·, le: 
pr·o-létariat russe, · sill-onant 1' imme-nse ·pays en· armées · ·ext.énuées, 
mais faro~ches ,: avait repÇ)US$é -urie dert:t -d OÛZaine . de contre-:réyo,:iu
tions armées ! · I\~ais vous t ~ · N~ vous 'êtes-vous pas vantés ·o·'.avoir 
cueilli "démocratiquement" le_· nouv-oir ? - N'avez-vou·s. pas : distingué 
entre les "bons" caoi talistes et ·les maüvais ? · Et il faudr.ai t' . , .. 
croire que la bourgeoisie hongroise a "suscité"· une guerre c i 'vile 
r.>our ·reorendre un 0ouvoir que, selon le bon· cons·eil àe ce Miliou-
kov· - à·ont parle Léni-ne. ~ ·.au.:x: .. ca-Bi tal7.~stes rus-ses, elle - ava_i t · ·. : - ·· - ... 
aband·o·~né à vot.re -"démoêratie · p_opu_laire" ? · 

Allez donc Restez p~utôt· sur. 1~ terrain auquel ··vous T 
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. . condamne votre reniement de la violence révolutionnai.re et-de la · ~ ·. :. ~~~~ 
- dictature_. Continuez, s.i vous: le nouvez encore, à pnrler de' ces · ·. · r }'!~:· 

"voies nouvelles au soc_ial.ismen qui ·se-raient, ·à 1' épo·que moderne, ~-' ~-! ~.-J 
selon votre Kroûchtchev· ·et · :votre.. ·:x_xo· Congrè.s, '' pacifi'Sues __ ,, . e~ A ·:-:· - · -·--~ 

.. i· '' parlementairesvt. Il ne fait_ pas· bon. pQùr vous vous f ro tter,. _meme · . ~ ~ :~~·:: 
/ . en Parol es' a Ia "lutte- de clas-se"' m~rp.e' auss_i ·odieusement traVeq- .. ·.,:: .~~ 
,.. tie ! Pas plus .. qu'à 1' "inter_na-tionc;lisme ~roiéta:rien:• qui dâns · ·r·/: 

.. vos bouches · impuà entes à onne cec·ir· -Vou_s . n !·,etes pas pour· la ''saine · =:-~;~ 
épreuv~ àe force" ? Pas po:ur ·1~ - 'répression, · l~s arréstations, les- -c~-
déportati ons d'ou v ri ers hongrois·? Alors vous n'êtes pas des "in- ~ ~~~-
ternati onalistes" .! 0 sa1:·auds· qui, depuis 'I94I, nous chantiez que 
1~ "bour~e~isie avait lais~é t6mber dans la bbue le drapeau ae l'in
dépendance et de .la dignité nationale et _que C'ETAIT A .NOUS, pro
létariat communiste d'alLer le ramas~~r et de le·déba~rasser, donc, 
de la merde et du sans dont l'av~it aspergé 1~ guerre imp~rialiste 

. mo nd ia le ! '' - · · 
~ ' 1 

:Mais croira-it-on que-, dans le ca_mp d.es "démocrates-ouvriers','. 
-(une variété ae· démocratie populaire n:i ·fictive, ni ré_élle, mais 
CRITI~UE) on invoque ·le même é.xemple historiqùe de la ii8pres·sion 
bolc'hevique contre Cronstadt comme préc·éàen-t de l 'o_pérat.ion a.·e po
lice .àe.s armées d-e l'impériali-srnè russe en Hongrie? Que l'op ap
plaudit ain$i à l'insulte ëies contre-révolutionnaires de IH56 à·la 

- · grel}de figure révolutionnairè àe Lén~ne 1 ? Qu'on nous crie,. à nous 
qui ne nous $Ommes pas associés aux hurlements de la bourgeoisie 

·monaia· l~ contre lE:?S "bouche..rs" dE?' la révolte "popula.iren _ de I92I 
{déjà aussi bonne âme, -il y a quarante ·ans, voyez-vous ! ) et qui 
a~-ons _ fait notre- l'analyse de Lénine: voyez . ·~ vous nous _menez ! 
Ou du moins: ça., pour Cronstadt, les "commun1st~ cnt"ra1son ! 
Et il faut bien encais_ser quoiqu:e ce soit dur .. ! 

1 

- Ils ·crachent sur Lénine, et vous ·baissez la tête !. Vous 
savez peut ·&tre- d~ moins les· ~oins agressifs d'~ntrè vous à l'é
gard .des léninist'es non reoentis que nous sommep - qu'aucun fait 

·historique ne peut être compris indépendamment des rapports de 
classe au sein desque~s - il s'e~t pr6duit. Seulement vous ~tes p6li~ 
ti quement bigleux au· point de ne ·pas distinguer · à d-eux pas une 
RÉVOLUTION SOCIALISTE IlVlPURE d'une DEii~OCRATIE POPtrLAIRE FICTIVE ! 

Ici, les critères str~ctement économiques servent d~ peu: 
L~nine n'a jamais- . prétendu, contra-irement au.x ::1bsurdités répandu~s. 
d.ep_uis qu'on fit taire l'Oppositi'o ~n- en la mas·sacrant, ~asser à la 
tr{:lnsformation socia1iste àe la·.Russie AVANT et SANS la gran<?e res-~ 

.,, co.us~e de· Républi,ques Sovi éti gues dans les nays avancés. "Capi ta-, 
~>::-· lisrnê -~ •Etat ici (Russie· I.92I), _capitalisme d 'E.tat là !' (Hongrie 
!:~~- _I95:6}-tr· murmurent le·s démocrates~ouvriers avec une moue désabus_ée. 

. OUI, capitalisme d'Etat_;· :t.e ·seul Pas en ·avant possible en 

1
~ ~ · direction du socialisme ùar rapport à l'économie capitaliste p'ri

··. mordiale -d'entrepri-ses- innombrables (cf. 1 'agriculture) · bai.gn a."lt 
:·; dans le ·mercantilis.me. t . . ·Contre cette visi.on de Lénine, qui a-t-il ? La position · 
,',. menchévique: dans ces conditions, il ne· fallai t ,Pfs p rtndre le pOu
. ---~ · . v·oir ! Dans ~ rèVëlut i on bourgeOTse, _2Q ~ ~ ~ a ller plus 
\ .· ~ que la bours;eoisie ! Belle compagnie ! · · · 

1 ... = 
- ; !.. •,' 

' fi ' 

• c. · ~- ;·_~ ~-~ -~ 
- .-1 _. 
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Ou bien une po si ti on qui, au mépris de tou-t le matéria-
lisme histori9-u7, dirait: écottomie arriér~e ~ · f:ts; pas de "sta-
des" interméd1a1res ! Le soc1aiisme t ou t de su e ! -._.........,..._ .............. ~~ 

Et enfin, une position m~in~· honorable encore. que les 
deux précédentes prises ensemble parce qu'elle n'ose dire fran
chement ni une chose ni ltautre: ahsi·seulement c'étaient·les 
Conseils, ~ llilli .~ Parti, gui avëre'ii! d é c id~ ! --

(La secon~e partie de cette ~tude sur l'in
surrection hongroise sera incluse dans notre prochain 
Numéro) • 

, . 

1 .:,. 

~~- 1 

ï . - ....,' - "" 
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DE QOELQDES REAC·riONS POLI·ri~OES AUX EVENEMENfS DE HONGRIE -·: -:·-·:-: ~ ' 
1 ' 

. A cette ·daté ('1) la·: phase active_ de . la révolte hongrai .. 
se . parait terminée, même 'S,i SUbS~St~nt quelque part des "ilôts 
de résistance·"· .La: grande lutte- sociale, celle qui · nous -intéres
se ici,. est maintenant asso·up:t,e; oü pluté>t elle se continue sous 
les hypoc·rites. d·éclaration.s ·du nca1me revenu"·,. mais en faveur 
de ! .'impitoyable répre::?sion des nrorces __ de l'ordre": après les _ 
déportatia:ns et · les éxécütio.ns capitales, voilà qu'on annonce 
le "déplacement"· des métallurgistes vers les centres miniers. 

0~ n'aura 6ertes pas fini de sitôt de faire le point 
des enseignements de la tragedie magyar et surtout de lutter 
pour ouvrir les yeux de ceux ·qui ne veulent pas les voir. Dès 
aujour~'hui i] est pourtant uti1e de discuter quelques unes des 
réactions politiques les plus carélcteristiques de la c ontlusion 
totale à laquelle trente années de recul -et de déchéance du 
mouvement ouvrier nous ont habitués~ 

Des deux grandes propagandes qui s'affrontènt har
gnieusement, . cormp;e aux pl.. u-s beaux temps de ~a, "gue.rr~ froideî" 
il y aurait peu a d~re que nous· _n'ay-..ons deja e~pose par ai- · 
leurs: nous avons refute lés arguments. et d~nonce les menson
ges de ceux qui condamnent ou justifient l'intervention r.ussê . 
au nom des mêmes principes tromp,eurs de "justice" et de ''liberté"• 
D'autre part il est trop . t_o.t ~ pour savoir s'il découlera de ces 
évènements un renfo·rcement ou tm affaiblissement de ces propa
gandes dans leurs efforts communs po:ur dissimuler sous de pré
tendue·s divergences idéologiques fondamerita.les des ri val-ité_s· et 
des conflits qui accusent en ::réalité l'identité de contenu .éco
nomique et social des systèmes en présence. l'il n'est pas dou~ _ -
teux que la légende dé la RUssie "socialiste~' et ·"protec·tri.èe" . 
des peuples contre l'limpérialisille sort bien amoindrie de l'av~n-... 
ture . hongroise, · 'et si, pàr ailleurs,l'indigmation occidentale 
devant la liberté et la démocratie bafouées trompe bien peu de
gens,tant en sont évidents les mobiles sordides, il n'en resèe 
pas moins' que les prolétaires réag1dsent peu à ce double fais
ceau de mensonges: ils n'auront 1~ - force de l~ fair~ que lors-
que l _a crise sociale sera ouverte, dont les premières batailles 
n'ont pa.s encore comm.€ncé • .Affaire'de temps, donc, et de matura
tion .. 

. Dans cette période d'attente oQ lu suite des évène
ments. démantèle méthodiquement · l'éc~f.adà.age d'illusions .et 

_de l~~x communs politiques hérité ~e la · guer:r;e antifasc-iste, 
en meme ~emps qu'elle decouvre peu a peu / le veritable rôle · 
des forces politiques qui e:rnprisonnentle prolétariat, le trou
ble profond qu'engendrent des épisodes aussi bouleversants que 
celui de la révo:D.te hongroise ne soulève d~échos sérieux que 
parmi ces minorités de militants que préoccupent les questions 

(1) 24 décembre 1956 
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théoriques et pratiques de~la reprise de. la lutte pr.olétarien-

. ne. Il est conforme à la th.èse c-las.s~que de ~arx, · s.elon laquel~ 
le· :les hommes .pensent· toûJo.urs le pr.ésent dans. les te·rmes qui 
appartiennent· au passé, que .. le .·pu1ss4nt ·mouvement· des travail
leurs et paysans hongrois soit, dans la:plupart des cas;inter-

. pr@t_é suivant .l.'o-·p_t·i.q~e .désuète. nw.~s ~en.érale :· une révo1te en 
. faveur_ :de ,la ";liberte'~-. La cri,se. q.ui :·se·; d~ssine dD.ns le· bl.oc 
·. :EJOViétique n'est pas encor_e ass~·~. prof.ond~, ses répercussions 
. trop fa.ibles· ·ou inexistantes a.u sein_ des· masses· "occ.identalesy 
popr balayer cette illusion, ·même .parmi ·ceux qui usent d'une 

. · p}Waséologie pseudo-révolutionnaire -e.t extrêmiste. Y procéd'er 
: .en m~nt_rant .le. maximum de. sévérité. à .. T~égard de ces dernier-s 
. ,c'.est: donc ~nticiper sur le.s: .év.ènenients de d'emain, tout au 
moins dans la mesure oa la.·crise soriiale-~e sera pas prévenue 

. par_ un .nouvea-u .carnage màndtal. Mais· c'est_ aussi oeuvrer dans 
1~ .sens .d'.élimine·r .et de prévenir· ~es ·.principales déviations 

, de prinpi:PfP. et les méthodes opport-unistes de. groupement. et de 
l.utte._ Il s'est avéré que,nàns les m.oments de crise,· c'~st 
l~aile gauche (ou· prétenduetel+e). des partis embourgeoisés_~ 
q_ui, s~ule,peut les sàu?.er. de· la ba:pq.ueroute politique. De mê
me dans. les luttes fractionnelles au· sein des organisations .. 
réformistes c'est toujours la répulsion à rompre avec l'op-
.pa1rt.UI1i.sme- qui compromet .ou reta_rde lli·délimitation politique· 
·de classe. Aujourd'huioO, p<;>ur avoir fait litiêre de ces ve
rit~s toutê.une Internationale~ sombré, c'eat. justement la 

. "npn ... rupÎure"q. ui .. ·. conq.titue le principe central, ·non seulement 

. d~.s s~al niens.-.et pqst-_staliniens, mais aussi d·e leurs· adver
saires de gauche,. propagateurs de "théories nouvelles 11 ·ou cham· 
pions du ",redressemen~" des. vieux .parti~. 

. . ~ \ 

.. _ Nous so.mmes en effet .... arrivés :-à un t~l point de · con-
- fQ~ion. que .personne (ho.rmis les, quelques originaux et «attardés" 
.. .. qu~ Jlgu·~ . sommes) .:n'est: p:J_us capable : de . reconna1tre .. les· lignes 
· de;.dé~f:qai;ion ~ntre·. les idéolpgias- et ·les programmes politiques. 
·_.Le-. Q.é~ar.roi pra-&~que _et. t.:néorique du ·mouve·ment ouvrier s~ perpê
:. ··:~r~ n()ta.rp.ni~P,~ .sous 1~ s~gne du ,Plus grand mensonge du ~ievle: la 

qq_l;llpa~ipilit:e., .v;oire.. l'~dent.ite, entre _socialisme ~t. d·em~cratie • 
. e'est la, de nos Jours,, 1~ plus importante des sujetions à un 
;passé-, de . déra~_te, de compromis et de rez:.iement: ces ligne·s n~ont 
pas, d.'autre. bQt que de m.on.trer. que n'y echappent ·pas ceux ·qu_i 

. : .P&~sent. ·pour ·,les plus radtcal;Jx -et les plus extrêmes .des non-con
::· ... :tqrmi-.st~.s de .la.politique. 

• • • 
L'ess.entiel de notre critique est axé sur la démons-

·.· · t·:bàtîo'n .. du ~.fonds i.déologique commun à toutes les ,tendano.e-s. an-
. ti-stalinieriné_s ditès ''d'avant-garde". Pour aujo~rd'hu:~ ~nous 

étùdiet·ons sur·tout une réac.tihO>n troskyste aux. év.ènemerits. -de.~ Bu- · · 
d.Br:Pe_st; .èl.l.e'.-:e'st par-mi. l·es.Jp:.Dns. interessant-~s en ·ce. ·s .. eris;_ ·q.u.~el-

. . lé. nou_s: ··arfrè ·l'occasion· çte rep:r;end·re nos co~ceptions, _~to;nda.men-
tal<às· s'ur 'les questions' 'q;u~ nous. ·.sqmmes par. amlle~rs ·~n :1;;r~in 
de· ._;t.rli.t;ter.' llais .auparavant il nous Baudr~ ·~ou s .. ~Frêter un. p,eu 
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sur le son de cloch~ qui nous vient de ·Yougoslavie, ce pays 
ttprécutseur" da,;1s la voiè .. d' émancipa.tion envers ·le so~iétisme. 
Tito a défini dans' ,un discours sa p.osi'tion officielihe à l'égérè' 
de .la révolte hongroise~ Il :no'u.s· interesse peu de relever les · 
volte-f'ac.e imposées par _les .. contingences diplomatiques qu·i ca
ract~risent l'~ttitude ptise ·par la-Yougoslagie durant cette 
période ·: i~ r:e. ·s_-'agit pas, _-q.an~ ~c~ .. discours ,dà' pp si ti on "d'avant
garde", en depit de 'l'espolr place .P.a·r les trokystes dans la 
"dissidence!' titiste;· il s'.agit· de . langàge de chef d'Etat fon-
dé sur l'explqitation de classe et. complètement engagé dans l'en
grenage impé~i~1iste.· •. Mais· . par :!J~. J(lO_us j ug~ons de ce .. que ~a ut, , 
dans la prat1que, la. g:ran,de · ch~mere des J..ntellectuels degouttes 
du capitalisme, des polit·ic~ens de "gauche" qui rèvent d'un re
nouveau.de la social-democratie, de tous ces braves gens, en som
me, qui ravivent la vieille illusion, déjà raillée par :Marx en 
1848, de conciliation entre: les forces · extrêmes de la société, 
le capital et lo travail. 

Ces gens-là .ne pouvaient trouver de meilleur cham
pio:n que Tito, qui est .passé maitre, à l'instar de son défunt -. 
adversaire du Kremlin, dans l'nrt de trniter "démocratiquement" 
les oppositions et de mettre les "camarades·" sous les verrous 
à la première incartade de plume. Un tel choix, pour le drapeau 
de la liberté et de la démocratie montre une fois de plus l'hy
pocrJ..sle d'un tel mot d'ordre, dont ce n'est certes ni la pre~ 
·mière ni la dernière fois · qu'il puise ses défenseurs dans les 
or·nières les plus nauséabondes et les plus sanglantes de l'his
toire :et de lapolitique de la phase présente, que les plus lâ
ches et les plus borné~ des "boutiquiers" de 1848 n'auraient :pu 
envisager sansun violent haut-le-coeuro 

Connaiss9-nt le subterfuge qui dissimule derrière une 
idéologie petit-bourgeoise teintée de pseudo-socialisme une po
litique n&tionale,. capital iste et diplomatiquement axée sur les · 
compromis entre impérialismes, le décorticage du .. dis.cours de Ti
to n'o.ffrirait guère de s~veur ~'il ne . laissait entrevoir que 
la solidar:l.té qu'il proclame envers· tous les pay~ qui s'effor
cebt de desserrer l'étreinte russe perd tout contenu effectif 
dès 19rs que., derriè.re les vellé.j:t-és d'ipdép.endapc.e et. d'éman.;... 
cipat1on des satell~tes ·se prof~lent meme 1mpr~cJ.ses . et. m~l 

.orientée:s, les revendication.q .. de la classe ouvriere., Et cela 
même. explique que Tito, dans son commentâire des évènements 
de Hongrie ne donne pas. un mot d'expli.cati.on quant ].a patu:e 
nettement économique et aff.irmée comme telle par son "calle
gue" aro:mul~a, des c~ntrastes qui . . se manifestent entre l' U~SS 
et les démocraties populaires. 

xout prNient, selon lu~_s .non pas seulement du se~l "cul
te de la personnalité tt, ~ondaiDt\<J en la perSOJ?De ~e StalJ.ne' 
mais èu système qui l'a. J.nstaure. Aucune expl1?atlon,ne nous est 
donnée au· sujet de l'origine et de la b~se soc1ale d un~tel sys
tème Il n'est question que "d'honnetete" entre chefs d Etat 
et militants de part~~ de la "non-~omp:éhension" par. les _hommes, 
de Moscou des a$pirat1ons propres a cbl.lque "communis~Ue nati~nal • 
La. cause de · ·la crise hongroise serait qu'?n "n'a.pas su", a 
Budapest ,, mettre au pouvoir les hommes qui 1.ncarna1ent vraiment 



la ·voi_~ "orig~nale " dÙ rrcomm-tlnisme" hongrois: '~Geroë ne diffé- ·~~-· ~t{~ 
·:dr-ait. en . rfient · - ~de. Rakos~". · La"grai?'de ,raut~~ d~s.· successeurs de . ce ·. _· :_ -~_~.~-~--.i 
~ernJ.er u · .. 'appeler ·u:t;J.e ·armee etran&ere. pour fai~e ·la leçon. , . .... ; .·_~-

-· a son propre peuple"·. · · · .· ...-:· ·-J.~ 

__ gJ.· t on . sait que. Tit? ·,en · ·~·qnnai ~ ; queiq~ · .c~os~- l~r:sqU.: il s'a--
de !'fair~ la ~eçon a son peup·le''·· sans avo1.r· recours a ·l'ar

~ ·mée "étrangère", . mais seulement. à _ sa. propr-e pollce· "communiste": 
1~ n'y~ pas _si longtemps qu'ari·parl~it : d'un bertain ctimp de con
centration dU cOté de Ztt~reb, _ \1,., ·Ma~.s 'iqi l'interessant est de 

,-- ·lire entr·e _les lignés, de voir · .. notamment que,lorsque ·;_rito .Q.é-
, 

1 
' ;cla·re ,que · 11!1a · HO:ngrie ·se.ra · la :der.ni èr.e tragédiè1' ·-il · craint en 

fait_ qpe son _ propre gouvernement . ne puiss-e résister à :une cri~ 
se qui pourrait _surgir dans toute l'Europe contrôlée ·par les 

., Russes si la tension'_ entre l'URSS et les · s~r.uellites venait à 
redouble~. si ·on ~raduit en clair lés diplomatiques - ~ritiques 
que fito adresse a Moscou, son chantage en faveur d'une nouvel
le "reco.nnaissance du fait yougoslavett ne diff-ère· guère du clas
sique langage que tiennent le~ réf'or_niiste-s·9 petit-bourgBois et 

· .. opportunistes de tout poil à lafare(} aveur; 1r:~ ~du grand capital., 
· lorsqu'ils lui disent en substance à peu près ceci: "Ne sois 
. pas brutal,aie confiance en l'efficacité de pnix sociale de 

· nos:. moyens "démooratiq ues", N.e . déclare-t-i·l pas en effet: ". ,les 
camarades . sovi-étiques sont responsables de: n'·avoir pas rendu 
plus tet po.s:Sible l'arrivée au pouvoir des· .nommes en qui la 

· ·c.J.asse ·qu'Wrièr·e et le peupl.e tout -entier a:waient conf lance". 

Mais peut-être Tito dou-tc-t-ll quelque peu de -l'effi
cacité de la thérapeutique pacifique _pour le cas oO la· crise 
sociale q~ ~~v~A~qus les revendications nationales et démo

-_; _,.- cr.atiques _.· e r.a .,.1,~ déborder de ce cadre ou encore influaient 
,,, -· sur la ··répartit-ion des zones d''influences. en Europe. ~1 sait 

~ - - :· qu'à. ce· degré la -rorce -ser.ait l ,e seul arbitre de la situation, 
.... - -. aussi admet-il, ·sans en avoir l'air, l'utilité du "remède de 

." ~c ;hawaJ..•· ·de ·, l'intervention russe: "Si cette intervention peut 
_: . ··avoïr pour ·conséquence la sauveg.ard~ de socialis·me en Hongrie, 

· ~ c'es··t·-- à d'ire ·la continuation de l'édification et ·l.a sauvegarde 
.' , de la pàix . alors deviendra-t-elle quelque chose de posi~if ' 

·a la ·,· cond.ition que les troupes sovietiques se retirent des .que _. 
la situation dans ces ·pays redevi.endra_ norma.le . et cali;OO" •. Voi
là qui ·est cla.irement dit: les Russes ont du bon lorsqu'ils 

...- ' 

·nous _sauvent d€ l.a révolution. · 

Es revers de -l.a médaille ·de l'intervention russe ·c'est 
qu'elle n'est jamais gratuite et que, da.ns la mesure -oO l'URSS 
maintient par la force son influence chez ses voisin~ d'Europe, 
la .diplomatie titiste doit -battre _en retraite.ïito oublierait-. 
il · que la Yougo~l~vie nAa p_u se _libérer de_ l':e!Ill?r~s7 auitnt éco
nom:Lque que pall.t~que russe que parc-e qu'ell~ benefJ.c~a de con
ditions stratégiques particulières; et que, si, lui, ·ri:bo, ·a-pu 
"résister" à Staline c'est parèo· que la pouvoir _ dêmo-popul~ire 
d.àns -son _- pays s'est instaure sans- r-ien qevoi:r, ou· .presq~e, à 

· .. ·_,l'E.ide militaire · de 1Vlos.cou, en un mot pa·ree' que la ·f ·orce,, dans 
.ce :li_eu~ __ .et ces conditions déte·rminées.9 était· · de 'so-n ·cdte? , Il , 

·· n.-'est qu~ dè voit · la prud·ence de ··Iang.ag·e dU "dic-tateur-rr: yo.ugos
làYe pour · se convaincre que c·ette v§rité, il ne l'a_ ,point.· perdue 
de vue. Mais là est le drame ·de. la po-li tique de ce .pays et de 
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toutes les forces de gouvernement aux· prises avec la double 
contradiction économico~soc~ale .et stratégietue-(d.iplomatique, 
de ~r leur sit~tion sut- la ceinture de feu de l'Impérialis-
me en Europe. L' 

. ..... 

Ces pays ·po~rront-ils ·prolonger l'équilibre instable 
dans lequel ils se·. trouvent entre ~les deux zohes d'influence, 

'· et -ce en pleJne. cr~se. de leur é-conomie et au moment ou gronde 
la colerè populaire? N~o)u·s ne nous· l:$zar.derDns pas à formuler de 
perspective à ce sujet, mais. tqut de que l'on peut dire après 
la secousse hongroise ~'est qu'il n'est plus permis de croire1 non seulement en l'tdyllique·synthèse entre "démocratie ouvrie
r€" et "planification" que-les ~trotskystes chérissaient dans _ 
la Yougoslavie de fito, mais aussi en la réalité de ce vaste 
mouve_ment idéologique et politique qui,sur le tremplin du titis
me, devait rénover la d-émocratie, aussi bien dar.s le capitalisme 
pourri d'occident-que dans la monstrueuse géole productiviste 
de Russie. Les espoirs fondés dnns ce sens par ces intellectuels 
et- hommes de gauche français, armes surtout de "manifestes."' et 
de déclarations toutes platoniques de solidarité, vivront peut
être ••• la dur-ée d'une conj onet ure élector.al.~-p.ar lementaire. 

. .. 
Le langage de Tito diffère bien pou, en somme,. d€ celui 

de tous les "déstalinis.ateurs" de toute l.atitude: le r.égime rus
se sera bon et véritablement socialiste lorsqu'il se démocrati
sera. Ppint de vue qui a, son pendant même chez les conservateurs 
d'occlGent • 

.f2jilas, "_communiste" yougoslave dissident, d.ans urt .arti
cle -~qui · lui ·.a valu .la prison, nous f.ait entendre un son de clo
che un peu différent,stnon original. Si nous le mentionnç:>ns c'est 
parce que son témoigna~e démontre l<t perception. ~ effoy.abltement 
confuse sur le plan theorique et ideologique,. mais certaine -
de l' imposture au "communisme" dans les démocraties populaires. 
Avec Djilas rentre donc en scène cet acteur bien connu de nou&: 
la "t>ureaucratie"= "Si la résistance yougoslave à Moscou a été
possible en 1948_, c~ fut avant· tout . parce que notre révolution 
avait eu lieu dans le cadre de notre lutte contre l'occupation 
étrangère;, .a.u ·cours de cette révolution une nation communiste(?) 
indépendante s'était formée, donnant naissance à un€ classe nou-

- V€lle 1 la bureaucratie communisterr. 
. -

Laissons de côté · l'invraisemblable accouplement des ter-
mes "nation" et -"comrn.uniste" (la nation, for.me économique €t so
ci.ale qui a pour trame l'échange de marchandises dans ·un terr:t.
toir€_détermin€, ne saurait être co:cm:nuniste car le communisœ 
suppose la fin du mercantilisme, des frontières, des nationali-

.. tés ••• ). Mais constatons que, si l'évidenc.e · des contrastes so
c :Laux _s' iirllposc jusqu'à un._ r.1er::1bre de la clique dirigeante.; il 
n'en est pas moins caract~~istique que celui~ci ne sache pas 
leur trouvoer d'explication meilleur·e que celle des méf.aits de 
La bureaucratie. Triste époque où les hommes, qu'ils soient 

. c,hefs d'Etat ou "opposit,ionnels", champions de la conservation 
sociale ou velléitaires de~ la révolte.? intoxiqués de la "plani-. 
ficàtion ou rêveurs de l.a "spontanéité de la bas~g "auto:r_-it.ai-
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l-es" ou "libertaires", sont touS ~u ·même degrè ignorants:.. J~s - _· ~ ··:.:~_;·.···:;._~:.:_:~·-i~:.-.~-:j·.~~:.: __ ,~. 
rudiment~ de la science soc~ale dont ils ~arlent doctement. ~-~ 
Nous ne· rechercherons pas par <!J.Uélle··.·nvoi.e originale" la· thè-
se de la 11 bure.auér.a tie-classe-domina:b.Oe"; reStaurée~ croyons- ' _- f'~· 
nous, sous les brumes parisiennes de la· "Rive ~uche r ,··est allé , .-_.· ,·:~-... : .. -,~:~·_._:.~;~.-.. ·_l~~--·.·=-;.11·,: produire cet invll&isemb~a.ble- frUit sur les bords ensoleillés _ ~:~-
de l'Adri.atique· .•• . Contentons· ·nous· de constater qu'à l'absur-

- - dité. et à lapàuvreté du conformisme: soci.alo-doctrinal. ne ·peut - ' ><~~~ 
_ càrrespondre, dans les conditions· présent·es, :.qu'un non.:..confor- · · <:;}.~: 

misme aussi absurde et aussi misérable.. . . ! · .• ·:~d 

- • ~~ .• ~.· .' ' .. J._",(.;_l 

• • • • 

Plus intéressante eet l"opinion du trotskyste Naville, 
qui a au moins le mérite de nous démontrer deux choses. ·rout -
d~abord que les éléments farinés à l'école de l.a· .IV ème Interna
tionale ne savent échapper· à leur classique déchmrement sur la 
défense ou la non-défense de l'ORSS, qu'en tombant d~ns· de·s 

·"solutions" d'un niee.au politique encore plus bas.que celui du 
dilemne initial. Ensuit-e que l'amalgame idéologique qu'on nous 
sert. de tout côté-sous étiquette "marxiste" n'a qu'un seul et 
même contènu, quel que soit le degrè de culture sociale-et po-è 
litique de ceux qui le développent, celui d'une ~ditlon en ter
mes quelquefois plus s.a.vants de · la vulgaire idéolo.gle démocra-
tique. · 

Pour nous qui ni'ons ·que le· 'marxisme àit quelque chos·e 
·, ~ voir avec tout raisonne.ment qui invoque la démocratie et la 
- liberté aut;rement que comme· des valeurs bou_rgeo1ses - respec

table.s en des temps et lieux déterminés,, mais étrangères au 
proléta-riat et .au socialisme - l'article de Naville (1) se 
présente. comme_ U:Qe·-longùe suite d'infractions à ce que nous 
pensons être _la. méthodologie et les conclusions d'un ~œ.rx~ste. 

... 

-.: ~r, H-L 

. rr if.: ' ·-~3: 

- •' .... .. ~ l 
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. r ~.- : · Nous devo·ns certes reconn.a!t're à ~son ttuteur d~.avo.tr eu 
.... le mérite d'invnquer des raisons· économiques pour expliquer 

\ . : ~ .. -les,-'difficultés des rapports entr'e Russie et satellites. Mais 
', · outre qu'il ne suffit pas,. pour êtr.e marxiste, de faire cette 

·concession au matéri~~isme -. le_s Gr:omulk;a, Nagy· et consorts le 
_sèraient autaat, puisqu'ils invoquent les-· mêmes- ·motifs -. il fau

· .. drairt la poursuivre jusqu'au bou:b •. ·or dès les. premières' expli-
: .- cation'S politiques Naville fausse compagnie' à l'économie- pour 

la·-~·psychologie. A-t-il du moins, au pré.alable, . .analysé, ccbrrec
tement la base des rapports entre la ·R·ussie ·et 1e·s · d~mocra.ties 
popul.aires d'Europe? En réalité nous devons fai.re. ùne réserv€ 
importante devant la formule de Naville lorsq_u' il 1 'applique 

., _- aux,· satellites d'Europe: "• •• dans l'univer·s d'aujourd'hui, 
partout occupé . et relié de mille f aço.ns, ·1' #~r.r~ér8;ti'Qhv'a de 
.pa;tr .. avec l'exploitati<?n". Il est .exact et cl as-s i que de ·dire 
que .. l'exploitatiàn impér-ialiste repose sur l'in~galité· de 'dé
veloppement économique entre vie·illes métropoles capital-istes 

·_·-·et pay_s arritSrés. Il est exact auss·i _que i la tutelle rüs!se · 

(l) . ·nauit -jours qui ébr·a~lèr-~nt la -Hongrie: 'Dêmo'Cratie et _so• 
éialism.e'' {P. NAY ILLE) d4ns. ·FRANCE~OBSERVA:J;E~R _du ··r/11/56, -·. 
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s~r les Pc?-YS du g?--acms _a pris, sous bie~ des ,~pec_ts ~ un cara.c
tere quas~ colonial •. Il .n_'en est pas mo1ns temeraire de parler 
de la Pologne , de .la. ·rchécoslov(!q~uie, et d' impcbrtantes régions 
d'autres démocra_tie.s· populalres, comme de pays arriérés par rap
port à la Russie alors qu'tls sont à même de lui donner des le
çons en matière de prodüctiv·ité-··dü travail, de teclmicité, de 
culture en général. F·aut .... il voi'r·· dans cette interprêtation la 
hantise du fantôme du f:éo_dali'sme, depuis si longtemps, pourtant, .. 
extirpé? Les raisons vérit{.lblcs ql:li ont permis à la Russie de 
mettre littéralement à sa:c les économies de~,démocraties popu
laires devront être recherchées dans les condïtions économiques 
et sociales er~es par la seconde guerre imp~rialiste ~n EUrope 
centrale et dans la toute puissanqe militaire du colosse russe. 

Votci comment Naville explique la crise interne du bloc 
oriental: n ••• Si l'ORSS et les démocraties populaires avaient 
décidé une intégration totale et franche de leurs économies, et 
si le p]an qui a.ur~it permis cette intégration ~it été démo
cratiquement et non bure.aucr·atiqueinent élaboré~ alors peut-être 
le monde _ destructure socialiste aurait-il pu prendre une au
tre voie, Mais la lo.gique im osée les diri eants de l'DRSS 
ne l'a pas permis" (souligne par nous · . Pour qui a étudie en · 
marxiste la révülution d'Octobre et suivi avec soin l'évolution 
russe ultérieuré une telle explication ne peut être que -choquan
te.· Elle impute à un ~}Ur facteur de volonté les rapports de la 
Russie avec ses voisins et alliés, et, à lap;tace de la rigoureu
se détermination découlant d'intérêts bien définis et de la na
ture !}On-prolétarienne del'.Etat russe, .met en cause des "erreurs 
politiques de chefs". Mais avant d'y opposer notre propre point 
de vue i] nous faut d'abord aller droit auE principales conclu-
sions de l'article. · 

Naville relève que le plan de Hlibéralis.ationn accepté 
par l'équipe Kroutchew au moment de la r~habilitation de Tito et 
autres "victil.O.es . d~ stalin~sme·n ,!J'englo~it pas ~a Po~o9ne · EJt 
l.a. Hongrie, n ••• :Ma.J..s, dit-1.1, le souffle de la destal1.n~sat~on 
ont été plus dif.ficiles à c.ontrôler que ne le croyaient les di- 
rigeants du Kremlin, et celà pour une raison profonde qu'i1s ne 
voyaient pas: c'est qu'en ORSe; la déstalinisation progr_essa_it . 

, dans un pays_oÜ-l'économie profitait beaucoup plus du trava11 
des démocr4ties populaires qu'€l1.e ne les aidait. Ell.e ne pou
vait entratner les mêmes effets dans. les démocraties populaires 
qu'en DRssrr. 

Il est évident que l'adoucissement de la discipline §co
nomique et sociale en Russie répo.nd4it à des exigences réelles 
des couches moyennes et à l'invmsible peession du prolétariat •. 
Il importe peu de sa'lloir si les dirigeants russes ét.à.ien_t ou ·non 
qonscients de l'impossibilité d'étendré ce relâchement· aux· ra.p
po;rts avec les déurocratie.S populaires, sous peine de perdre .tout 
le côté fructueux de cette trcollaborationn, étant :donné que.les 

.lat'itudes de manoeuvre en ce domaine doivent être-recherchées 
dans l'étude· serrées des possibilités économiques et non dans 

· la_ sagacité des chefs.L'important pour nous, dans cette questio:r, 
est de rétablir l'ordre nermal . des racteurs, quelque peu compro
mis par l'importance excessive que, de toute part,-on accorde à 
ce fameux "souffle de déstalinisation If. ce n'est pas lui qui a ' 
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· impulsé la relative "libé.tU:tlis.ationrt (tentative. plus ou ·moins -
·suivfe de ç.évelpppemérit de l'industrie l~gère et des biens de 
consommat-ion) mais .c'est p1u~et.une cer~ne ~pa,nsion économi
que qui à. ·permis d'adoucir les r.ègl~s de : vi~· s·oci.ale, et· notam
ment . d'assou:plir 1~ discip~tne . du. :~abeur(en ... pa:ticulier :de sup
primer le ftl1Vï·ret de tr.ava;t.l" de s~nistr~ memoJ.re). Vojj,r dans 
la réprobation posthum€ de la politique· faùs.semen.t attribuée en 
exclusivité à StaJ.in~ l'origine··du · .t-rès · surfait . "nouveau cours" 
sov.iétique équivaut à prendre · l'~ffé.t. pour la· cause, à subordon
ner _·une fraction d~histoi~e à la volonté et au caprice d€s .hom
mee .•. On c~ttr.aJ..t la meme erre.ur en s'en. tenant, pour expli
quer .. .les ewenements de P@lagne et .de HongrJ..e, aux "sou.ftles de 
la déstalinisation". Certès une crise écononrlque se manifeste 
.au tra-w·ers de mouvements politiques et· sociaux, .mais· c'est jus
tement pour pouvoir identifier ce a derniers qu .' il ne . raut pas 

·en esquiver . :l.a complexité à l'aide. d'une .abstraction aussi né
buleuse.Si nous insis·tons sur ce point c·'est justemon.t parce 
ce procédé est typiquement opportuniste; il nous a valu autre
fois, ·et tou jours ch~z · les trotkystes, :.le souci de suivre "-le 
gaulisme des masses··.., ce qui n'était qu'un moyen honteux pou.r 
affubler d'un caractère populaire Qt ouvrier leur politique de 
participation idéologique a laguerr'e impérialiste.. · 

., ' 

Ceci précisé, et sous réserve qu'on admette que les mou
vements anti-russes dans les démocraties po:PHl.aires sont les 
produits d'une cr'ise sociale. d·ue aux contradJ..tions internes du 

· bloc russe, on peut t!.aire état de l'im{lossibi].ité de sa.t~.sfaire 
aux revendications populàires ~t ouvrier .~s comme pendant; · de. 
l'assouplissemen~ de :.la _ poli~ique intérieure.russe. CJest d<ailL
leurs parce qu'elles ne pouva1ent, dans· les c1rconstances ·pre
sentes, se developper que surun plan national et anti-russe que 
ces revendications prirent une telle ampleur et renco~trèrent -
une telle unanimité. 

Le paradoxe des réactions suscitées par _l.a révo.li.te hon
groise c'est · quo l'unanimité des opinions applaudit aux .: "valeurs" 

- ·que cette· révolte a nié~s, à l.a fois p~r la forme qu'elle <il. pri
se ·et par la fqrme de la répression qu'elle· a .subie,.tandis que 
la ~rande vérité qu'. ~l~e 'a, safl:S oovur.es , et .sans ~âch7, .. rébabi-

. · lite, celle de la pr1ma..uté dela violence dans l',b1sto:tre,, est 
···de tol'ls côtés couverte d'opprobes et vouée· a.ux plus ou m.oins · 
sincères indignations.n.ans un autre texte nous avo.ns .dêjà pris 
le contre-pied de c~tte p~inion :générale e~ nous ne repredui
rons pas le dét.ail de l'anal yse qu'on trouvera par ailleurs. 

'Nous résumerons seulement les points essentiels de notre posi
tion dont la connaisseneeest indispensable pour . l'inte-lligence 
de la présente critique. · 

, , Nous avonstsalué le courage des insurgés hongrois e-t 
deplore qu'il n'ai pas :QY s'exercer dans un sens de classe,au 

· lieu d'endosser· un~ revendicat.ion ;c.p.tionale et boungeoise,en 
lui sacrifiant le sang des proléwires magyars. §a lutte menée· 
par· les ouvriers hongroi_s se déroula sous de.s mots d'orQ.re ·qui 

.. ···<ile sont ni prolataires n~ soc~alistes; c'est un _fait .quil. se~ 

. .... . rait dangereux d'ignorer. Mais il est infiniment probable que 
' les n..utres expériences ·du prolétariat d'Ellrop~ . Q(;)ntral~_devront 
elles. aussi · passer pa:r ce chèmir( do croix des "causes nationales• 
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perd.ues d'avance. En tant.que marxistes, déterministes, nous ac
ceptons . '.le fai ~, mais nous ne· .lo célébrons pas à la' façon de Na
ville qui dit: ~' -· •• Dans ces pays( Pol.ogne, Hongrie) c'est aujour
d'hui un mot d'qrdre socialiste, prolétarien ( le mot d'ordre 
d'indép.endan ce nationale} ·meme ;lorsqu'il se dresse face aux 
exig"e:qces soviétiques".-Nohs, nous constatons que lalutte ouvrière 
en Hongrie n'a pas· trouvé d'autre issue que la lutte anti-russe 
et qu'elle a été contrainte de s'appuyer sur une .alliance avec 
des classés non-prolàtariennes. Pour être valable la lutte du 
prolétariat doit rompre avec cet objectif national et exclure 
tous compromis avec l.es autres classes. Dans la sphère euramé
ricaine des pays dév·eloppés c·'est. là l.a seule "voie" de la ré
volution et du social.i.sme. La révolte de Hongrie,, par ses iné
vitables conséquences, ouvre~ pour le prolétariat d'Europe,.· 
centrale €t international, une série d'expériences qui servi
ront à lui mon-trer cett.e voie pour le moment oC le rapport des 
forces à l'éch~lle _mondiale en permettra la décisive .adoption. 

Bien différenté, évidemment,est la position de Naville. 
Non seulement il nbaisse la vaillance des révoltés de Budapest 
au niveau de 'la désuèt~ revendication nationale, que les ouvriers 
hongrois a~aient hissé à la hatrt:eur d·e leur courage et de l€ur 
combattivité,mais encore il fait de cette revendication le modè
le de la lutte prolétarienne de demain, la base d'un "nouveau 
cours" politique qu'il voit s'amorcer dans l'évolution du cabi
net Nagy(l'article a été écrit avant la répression russe) et 
dont il prédit la portée générale,. Il ne s'agit rien moins que 
d'une "nouvelle N.E.P.". Avant de dire les différences fondamen
ta.les qui séparent, selon nous~ cette ttN.E.P." de celle de Lénl-

. ne, npus i~ons droit à la conclusion géprlale de l'article 
qui se révèle bion plus édifiante encore que les précédentes 
déductions. 

1 

• 

Il smffit de citer les principales phrases: "En Polo
gne et en Hongrie, comme en Yougoslavie, laretraite économique 
s'accompagne inévitablement d'une retraite polit~que. Le systè- . 
me du part~ unig_ue, dont toutes les asseiiLblées soe.iales, pol~-

-tiques et économiques du pays ne sont que le reflet, ce systeme 
a. vécu ••• or la pluralité des partis - partis de travai.lleurs; 
democr~ti·ques ,. ce là va de soi - si ell~ es~ ré~lle, exige. la 
liberte reelle·de la presse et la competit1.,0n electorale... . 
Dans certai-nes ·s.ituations l'action directe des masses-, les ma.
nirest.ations de larue, les meetings, 1e cri populaire peuvent 
suffire à les confirmer d.ans leur rôle (les dirigeants choisis 

-par la population) mais ce régime de parox;ysme ne peut durer. 
De institljtion~s SÇ> ~nt nècessaires qpi If pourvoient,.' Déjà Gro~ 
mulka et Nagy ont annonce des lections; ils ont promd.s une ré
forme du parlement (puisque le suffrage direct y est toujours 
constitutionnel) rendant à celui-ci un poüvoir d'initiative et 
de législation qu'il n'avait jamais detenu. Celà ne peut se faire · 
sans une libre comp;étition ou de libres ententes entre les par
tis." (Souligné par nous ) 

On ne saurait être plus clair: le "parti unique":~ par 
suite des "erreurs 11 de ses chefs, a échoué dans sa tâche d'har
monisation "socialiste" des économies de l'URSS et de ses sa-
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de la production industrielle so:pt. Q.e 'type capitaliste-"- mais de · .; ~ 
la gestion . étatique . à la gestion ·pri-vée; ·d'une . centralisation - · · .\/~ 
sans doute incoher~nte, dictée~ pq.r la f~ èvre mercantiliste et qui .- ::_~~~-

-ne supprime pas La disp~rsmon ·-des 'efforts et .les contrad~ctions 
du _ pian, mais qui perm~ttrait . ·ÈJ. . une · victoi~G d.u. proléta:r.iat de 
contrôler l'e·ssentiel del'économi~ -- à l'autonomie productive 
ana~chiq ue des pays,, des régions, q.es- 'èntr~~pris€s·, ce ·oui cons
titue un recul, même du ·. po~nt de . vue c~pitaliste-bour. geod s~ 

Ayant éc.houé sur le plan des . rapports entre . Etats, le 
''parti unique" a également.fait faillite. P,~ns les rapP,orts on-. 
tr.e l'Etat et les massès: 11 .a "perdu .l.a confiance des tra~il
leurs". -Là aussi, s~lon -l~aville, il raut revenir en- arrière, % 
la pluralité .es par_tis.Le "démocr<lte impenitent" do~t nous di
sions, il y a qu~lq_ues mois, ·qu'il sommeille · au co€ur de tout 
trotkys te_, s'est ici. réveillé~ ~t alors, toutes les traditions, 
tous les "acquis politiques", toute la mémoire du grand frotzky 
sont outlliés et bafoués. AU début de la dégénéresc·en.ce du "par~ 
ti unique" communiste, que disaiept donc tous 1e·s révolutionnaj.
res, tr·otzkystes compris? Ils disaient que ce .part~.· g1issai t 
vers la trahison en composant ·avec d'a~trçs c:l::§:§.ses et avec 
d'autres wrtis.Que. reprochaient-ils au np.arti. uni.que'-' commu
niste? de s'allier avec les partis conciliateurs; petit-beur-

-ge ois, opportunistes, alors ~q- u'. il les a~aitJ fi èrem.e~t, ,lors 
·de s.a. propre formation,dénoncés co~me agents du capi"t.allsme · 
-au sein du ijrolétariat.Et aujourd'hui, oO c€s ·· erreurs -car à 
l"époque c'etait encor~ des erreurs - ont en.tata1:né la ·d·écompo
sition .complèté du mouvement communiste ·intérn.ational et oO, 
c~ .. · _parti dégénéré _. , dé.flini tiv:ement perdu·· déjà en_ t.ant que 

. pârti :Pr.olétarien, s~écroule en tant que parti opportuniste-pe
tit-bourgeois, so;us des contradictions bourgeoises· et càpita
listes, que nous propose-t-on, comme planche d~ ~lut?' L'union, 
la ;refonte, ·avec ces vieilles. pourritures,doublement, triple
.ment criminelles à l'égard du prpl6t.ariat, . à propos desquelles, 
jt..stenient, l 'e grand mérite du jeune "parti uni·quen communiste 
avait ét.ê de les clouer au pilori de 1, histoi.re pour infamie 
~t: trahisont · 

. ,~, . 

Et non seulement on suggèri' au prolétà'riat héroique 
de Hongrie et de P.ologne .de faire urie cordiale. place aux re
négats ·-·chevronnés de l'ex:· 2è:me Internationale (et aussi -des 
autres formations non prolétariennes mais d-émocratigues) mais 
encore on lei demande' de.- reno.ricér .a11x moyens insurrectionnels 
qui, ~uls, ont conféré à· la révolte· de· Budapest ;son caractère 
révolutionnair.o(._même ·pluri-classiste) de ·même qu'ils col)fé
r.ai,ent, il u. a un _siècle, une identique valeur révolutionnaire 
à· d·es tendances du mouvem€nt ouvrie_r, bien ·pauvres en notio~s 
d'authe~tique ·soc-ialisme,- mais farouchement AN·riCO.NSfi·rOfiON-
NALISfES. . 

Naville est consid€ré_· comme -un d€S plus'
1
Ut.orisés par~ 

mi les intellectuels qui se 'réclament du ·mar:xi.s..me: :Ll a, s'ur 
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ce thème, défen@u U!le thèse en So .rbonne. et qui fut très appré
ciée par l'<léropage·. On v~it, par ce qui précède," qu'il se situe 
bien loin} cependant, -de qe .. que nous pensons être le vrai marxis
me·, et on. jugera par là que cette étud€· t·héorique que nous pré
conison:a,l ·et. que nous· po~ons· comxne pr€.alable à tout travail de 
vaste··.prqpagande révolut:tonnaire est bien· ëB:oin d'être ce pensum 
inut.ile et· :f.astidieux que beaucoup imaginent. 

·' ·. 

I.ll. e·st ·pratiquement _impossible de relever dans les quel
ques ·pages d:e l'ar.ticle de !\laville toutes les conceptions qu'il 
faudrait co.moottt·o,. .tous·· les points qu'il f.audr~it éclaircir; 
nous· no·os bornerons à discuter deux questions particulièrement 
;i.Illportapte.s, la premi ène parce· qu'elle a trait _oélu mécanisme des 
~r;_apport.s ppli tiques et ~ociafux d~ns ·la zone crtlcialè d'Europe 
,ç.,~-~traT~ ev orierit.ale, ." l<::t- seconde parce qu'èllé touche ~u pro
\bleme fondamental du parti ·de classe et de ses rapports avec 
~la masse d·e·s travailleurs. Au pa·ssa.ge nous ne ferons qu'effleu
rer les deux autres questions de l'"indâpendance nationale" et 
de la portée historico~politique de la- .N.E.Pde ténine. Ces deux 
stjjets sont aussi d'intérêt primordi.al, mais sont longuement trai
tés dans nos textes de parti, déjà communiqués ou à sortir inces
sament. 

. Les arguments de Naville nous incitent donc. à. revenir, 
une fois de plus, sur cette question fondamentale du socialis
me: .liberté et nécessité en matière d'économie sociale. Cbmment 
pourrait-on admettre que les rapports entre la.ftussle actuelle 
~t ses satellites ne dépendent que de l'arbitraire de ses·diri-:
ge.ants? Les chefs du Kremlin auraien t-ils la possibilité d'échap
per 4.ux tynanniques exigences des formes internes de production? 
On retrouve ici so.us l.a pl mme de ·.Naville 1' éternelle contradic- . 
tion.trotkyste qui veut que l'économie russe s,ait socialiste mais 
non sa structure ·sociale. On ne peut .· · ·concevoir qu'une 
économie SOCialiste ·soit dZLnS l'obligation, OU ait la possibi
~ité .de mettre au pillage 1'économie.des pays. voisins et all.iés. 
Une telle · po:lit~qee ne peut être .que c€lle d'.un Etat capitalis
te;/ mais dans . ce cas la spoliation .est chose normale (lans les 
rapports ·entre .. Etat.s -~capitalistes. Sa forme et son intensité 
varient selori l'âge et la rie hess~ du capitalisme le plus. puis·
sant mais; :né dépen9-ent en aucun cas de la volonté des chèfs··.d'E-
tat. . . 

En fait la révolution d'octobre avait accouché d'une 
structure sociale qui n'.était pas encore socialiste·, mais en 
dépit du poids et des exigences de son économie arriérée,le ,. 
popvoir· Lï:Lssu .de la révolution, parce qu'il était un fort 
pouvoir prolétarien de classe s'exerçant dictatorialement, pou
vait on ~omincr le dévGloppement. Il dut sans doute tolérer~et 
même encourager le .mécanisme du profit comme seul c.ap.able de 
red.onner à la' production l'essor nécessaire; il dut aussi payer 
tribut .au capitalisme international afin d'obtenir matières pre
mières et moyens techniques de production. Mais grâce ... au cqntrô
le du commerce extérieur qu'il tenait dans sa poigne de fer,il 
sut éviterquè les intérêts révéillés par l a reprise mercantile se manifestent eri force organisé'e et consciente tentant l'aven
ture' classique ·de tout capi.ta·lisme: l'irruption, sur le. ni.arché 
mondial. Le développement du capitalisme n·'est -pas en effet une 



· ·simple ,quésti~n d'existence physique d'éléments sociau: -~! ;ap- _ ~ · .. - -~, ·-~J~:_;_~ 
·port determine avec .. les moyens de produ.ctlon, c'est une question - '·'< 

de nature d'Etat. · ·: "<~j~ 

· Auss_i longtemps que i·~Etat rus·se gardait ses ·~aràctéris- - - ·.-----: .~~J 
'tiques prolétariennes (et celles-èi dépendaient essentiellement _·:.~· :.::~~} 
de · son imbrication ·dans la f6rce · interna:tionale en lutte. pour · .... ;-·:_ 

· le socialisme et de la solidi:té de. cette force, elle~même liée =-:f.;~ 
à la lutte mondiale du prolé~riat) 11 n'était pas possible que ~ - .: .. 
ses ·rapports avec· d'autres Etats consacrent à son profit une . -- · :·.~; 
éventuelle supériorité .économique ( quelque · affaiblie . et désor- ~ ... : -.. /~-

··ganisée quo: fut la prodüction russe elle .pouvait trouver écono- - - L't' 
- . =· .~-r mie .encore plus faible qu'elle; celle de la Chine par exemple. ' -,= 

Or on verra dans notre second texte sur la révolution chinoise ,r_.;r 

,·f ·· 
1 

1 - ' 

- ' ... 

,a,._l 

que ce pays eut toujours ·à souffri:b de la présence de son puis-
.. sant voisin slave .saut pendant lapéri.ade prolétarienne de la 
F~us.sie moderne: .1917-JL927j · 

,. ~· 

'' - ~ ~::t 
- •ï,-... 
··-..... . ~ ---_~r · 

· . . Durant cette période il n'y av.ait pas de risque,nan plus, 
que les régions les plus. arriérées-du territoire russe fussent 
systematiquement exploi~ées par les centre,s avancés, comme celà 

~~-' 
'l' 

se produit denos jours dans les grands pays capitalistes occiden
_.··taux (lorsque l'intigalité économique entre les régions·, et plus 

généralement l'inégalité entre la ville et la campagne, ee mani.., 
restait, ce n'était pas· ~comme dans nos pays del'oue·st·,;te· .. résul-

- t.at de la puissance monopoliste d'une.économie cartellisêé,mais 
~-u contraire la. limi~tion des échanges, : l'insuffis.ancè des trans-

. ports, la preuve du mangue ·de développement q..u capitalisme~ . 

. -,. · _. La. production russe ét?-it mercantile, mais, en son sein, 
··l'is·sue .du classique due·I entre valeur d'échange et valeur d'u
sage était encore incertaine; on pouva,it encore espérer .que la 

-._pre-mière n'~mportera.it pas l'avantage· déc·:Lsif'\ avant la vict9i
_re du prolétariàt européen, alors _' qu'elle .. ~-vait depuis longtemps 
trimmphé .dans .les .pays çie . ·vieux' capitalisme~ et que ·sa .. domina-

- -t~qn, par carénce de la révolution sociali-s.te, s'est .aujourd'hui 
affirmée à l'échelle ·mondiale· oO elle arbitre les besoins de. 

· -_ - · l·'~sp~c~, :·:et tourmente .: toutes· le$ classes d~ ·la ~ociété, ·même 
celles a qui manquent les valeurs d'_usage ·necessaires, sous 
l'aiguillon des ptOeduits ·inutiles et nui.sibl'es:·d·o~t . ·elle inonr""' 
de le marc}:lé.. · 

. Il .est ·maintenant irid:i.scuta.ble que., la. t'orme merêan
· ti;Le ?·définitivement gagné. La partie AUSSI dans la moderne 
Russie. , ~o·ur en être co.nvaincu, pour constat~r le triomphe du 

. ... !superflU sur 1~ nécessaire, qui .·caractéri_se cette· victoire,il 
· .: n" était _pas· besoin. d'attèndre le récent . et · -intempest:Lf engoue

ment :des- .Russes pour la ·-mode importée ·d.'occ.mdent, et ,pa.rticu
···lierement d'Amérique, ce paradi.s des besoins artific'el1ènient 

.:: -créés. par . un mercantilisme éxbubérant, Lasu-j .~tion de · l'.éconch~ 
- · 

1 

• • m~e ;rüsse aux lois de la · :producti?lJ· _ca pi t~i-·~te déco~lai:h _ dé~ 
ja: .des conclusions . dU XIXeme Congres ·du partJ. commun1.ste rus

-·r se' ·dont . on· trou-wera· l'an,alyse complète dans notre texte de . 
·. parti; "DIALOGUE AVEC STALINÉ" o Ces ca.raètères. fonddmentaux ·de 

l'é"cqnomie rus.se une fois connus; l.a. politiqpe de l'URSS envers 
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.les démocraties popu~aires s'explique sans difficultés; un his
torique succint en confïrmer.a la- logique. 

D€puis la date mémmr.able oO Staline décida le socialis
me trpossible dans un seul ~ys" etsc.nctionna ainsi le renonce
ment. à la , r€vol~tion internàtionale, la politique :russe a été 
une politique de compromis avec la bourgeoisie~ · sacrifiant la 
lutte ouvrière dans tous ·les pays en échange de la reconnais
sance du ·statu quo russe par . le capitalisme mondial. Aved les 
accord·s · diplomatiques de ~1935 entre la Russie eè ·1a F'ranc·e s'ou
vre la politique d'affiliation impérialiste de l'URSS dont la 
contre-partie fut l'adh€sion des partis communistesd'occident 
~ la croisade antifaaciste .avec chute ccbmplète dans l'idéologie 
démocratique bourgeoise. Dès lor$ le seul lien tenu de la Rus
sie avec le socialisme - un programme d'appui à la révolution 
prolétarienne intefnationale - .. se · trouve rompu. Il ne faut pas 
s'étonner de ne trouver apcune "mesuren économique . .... , . .. 
sanctionnant la transformation de la Russie prolétarienne en 
pays capital iste: capitaliste l'économie russe l'était déjà 
et seule la révolution en Europe, en rendant possible de .vastes 
et radicales transf'ormations dà càtte économie~ aurait càrifir
mé la perpective d'Octobre 17 et permis l'évolution delaRussie 
vers le socialisme.Chance définitivement perdue à la veille èe 
l.a deuxième guerre mondiale au cours de laquelle l'URSS joua 
la carte du pl us fort impérialisme et,. en échange de l'aide 
économique et militaire fournie par les Angle-saxons, conjugua 
son influence avec. celle des partis stalind!ens - entre-temps 
libérés de la tutelle du Kominterm· pour pouvoir suivre chacun 
leur propre bourgeoisi€ - afin de mobiliser le prolétariat en 
faveur des Alliés 1 sous la rorme de la ~ésistance et du maquis. 

L'aspect impérialiste du capitalisme russe ne se · eévé
la pourtant ouvertement qu'avec l'irruption des armées russes 
en Ebrope centrale et surtout à la suite de la . politique impo
sée à ces ·pays •. OJri pouvait donc à la rit;ueur admettre que; jus
qu'à l'issue de· 1aguerre.9 des gens qui,., comme les trotkystes., · 
ont perdu depuis longtemps tout critère de classe, puissent·. 
hésiter sur la dé:rinition sociale exacte de la Russie. Mais ~\ 
le doute n'·est plus possible après la main-mise de l'URSS sur 
les pays d'Europe centrale .abandonnés par les Allemands~ après 
l'éhontée politique. de pillage qui, d.R.ns les pays "ennemis" . 

\ fut conduite sous le couvert des . r~:Qtarations" et d.ans les pays __ 
'alliés" par· le s)Istème des s:ociétés à participation majoritai
re russe; après le jeu de cache-cache avéc le grand crédo des 
nationalisations impulsées ou freinées selon qu'elles permet
taient ou non de mettre à sac l'économie des "satellites". Nous 
ne pouvons ici nous étendre sur le dâtail des. dépradations. cam~ .. 
mise~ par les Russes dans les dé~ocraties popula±és, sur la f~-
·roce spoliation de ces économies ruinées et désorganisées; nous 
aurons d'autres occasions d'y revenir€ 

Ainsi, dans le bloc oriental.9 la semi-dissidence de la 
Pologne et larévolte de 1 a .Hongrie sont des conséquences, non 
pas de la "logique des dirigeantst.t de l'URSS" mais de la logi
que de l'histoire. Après une telle saignée des pays D'Europe 
centrale par l'es Russes 9 une consécutive accumulation de hai-
ne à leur égard par lapopulation de ces pays,le cimen~ politi
.que et la :force militaire qui seuls 11 unissaient" les démocraties 

-~ 
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popukire·s à :1a Russie ne po;uvaient. ré.sister indéfiniment ·aux 
contrastes- internés du 'bloc ·russe. F·oodés sur les mêmes. bases 
·mercantiles et capital is.tes que celles de l' o.·R.S.o. ,essourles 
par t.!n effort d'industrialisation. dispr.oportinnné à. leur:? pos-

:· sibilités économiques ·et qui, de· .Plus, rœ profite pa.s :au pays 
- mais à.l'i:gsas~able "allie" moscovite, les. "~tellites"; .p.;&r sur~· 
· surcro1t menaces d'une .·,crise sociale, ne pouvaiunt.·~ pas, a la 
··longue, ne ··pas se r·ebi-ffer. contre·1.a tutelle de Moscou·.'· 

Logique de ·l'histoire c}o:Q.c, parce qu'une expa.nsion·qui, 
c.omme l'expansion russe én Europe centrale; ne s'appuie .que sur 

. la ·rorce· m.d.litaire· et ··la ·base· s:ociale. bâtarde de la dénio:cratie 
. popuJiaire est :frr.agiie. ·Qui sème le natiqpalisme .et· ].e ··mercanti

. '·li.Sme récolte la cessessio:P et "l'indépendance- nationale" de 14-
. pa.rt,-~es a..ssuje:ttt-s·. Ce qui est vrai pour les vieux capitalismes 

. .aux prises a..vec·.les peu:ti~es coloniaux en mal d'autonomie l'est 
·. encore davantage pour le · Jeune ~pital i$me .rusee ·qui trouve 

en la personne des "démocraties populaires" des révoltés autre
ment armés pour "l'indépendahcen qu·e les :peuples de couleur ·en
core bien handicapés du point de vue 'développement écono. -.que' 
capacité technique et culture générale .•. 

te ~eul mof.en ~fficace >de .d~m~natic;>n· dans laphasE1 moder
ne est celuJ. qui, a l'1nst.ar ·de l'Amer1que,._ repose sur la puissan
éc.onomique et financi~re, ma:is ce. mo)!pn fait encore défaut à la 
Russie. Elle s'est bien essayée.à l'emploi des.procêdés classi
ques de la phase parasitaire de capi:talis.me -.en créant ·par .. exem·l 
ple ·chez ses .a.lliés les fameuses sociétés·~ pa.rticipation.,iniix-
te oa ·l'Et~t russe détenait la maj.ori.té des act.ions (_1} - :mais 
lia tt~onte des- coupons" décrite par· Lénine _n'est Vi9-ble ,qu~à.·la 
condition de ne· pas·ruiner l'économie des pays assujettls.Or la 
politique russe envers ses a:Lliés était un~ ·véritable déprada-
:ti6n. Pour ne citer qu'un seul· exemple nous ··nclus bornerons ... à 
6.elui de 1~ Rouinan~e qui est très- éloquent: 

n l1.e seul capitaliste dans ·l'industrie roumaine: ·est 
la Russie c-Qimluniste. SQul le· go'uvernement· russ~ .a.· ~le 
droit de déflenir des actions priyées, et· .seule la socié
té oO 1·' U.H. s.s. a des actions est a.utor-isêe. à faire de.s 
bénéfices ët· à les répartir entre ses. act-ionnaires. Le 
Sovrompétrol. possède maintenant_le~.puits~et·les conces
sions· les, meilleu~s, ainsi que le dr9·;it :.d'e~porter dans 
les pays a change libre •. ~e gouve;rnement roumain ... le sub-
ventiCbrle ausï_~, ef'fioie.llement en cas de pertes •. On cons
tate donc que eovrompetrol dispose d'-une affaire ·fort 
av~ntageuse. Le secand secteur appartient en prinéipe 

··à l'Etat ro-umain. ~ tâche est la prospe·ction,. la·. recher
che-de nouveaux puits.· et ,.l'exploitatton des>.-puits ~pui
sé-s, a.ba.ndonnés par lessoci"étés. expropriées.·- Son person- 1 

nel est .sans expérience. Il se limitera. au trafic ·désa
vantagé ~vec la 13ussiè sov~étiqüe et avec ses sat~llites. 

~ L. Par consequent, etant. donne .. qtJe .les deux secteurs tra-
: ~. vaillent au bénéfice .de>l'DRSS,. i]_. n;'est pas difficile 
~~~;.. ·de. prédire qu~ a les me~llE;ures chances ·de réuss~ et 

. qu~ est voue a.la.faillJ.te~n (2) · ·. · 

~(!)sociétés disSoutes ces derniers mois par. la RUSsie pour diminuer la 
l:~nsi~ a_vec les satellites. , , . _. . . . , 

~
~2) -"~HE WORLD. ·rODAY 11 ljanvier 1949; cite dans !'Les ~tellites europeens 
ne Staline~~ (Y. GL OCKSTEIN ) Paris, 1953. . . ~ .. 
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I]. y aurait d'ailleurs b_eaucoup- à dire - sur l'imprévoyan

ce insensée de la planirication dans les déDLOcraties populaires 
et en particuli€r sur la folie des investissements nouveaux q:Ji 
n'assurent pas le renouvellement ou l-'entretien des -installations 
déjà exist.antes:~l'incohérence· at les temps d'arrêt -les "goulots 
d'étrangleuœnt"qui en résultent. Nous y reviendrons ultérieure
ment; bornons-nous; pour l'instant.? à rappeler ce qui est connu 
de tout le~ 'monde, comme explication de :L.a crise de Pologne et de 
Hongrie: -l'état alarmant de l'économie$ le mécO"ntentement, de la 
paysannerie et du prolétariat, la tenacité des vieilles haines 
raciale·s ravivées par la présenc() de l'4rmée russe et par les 
exigences de Moscou" :he processus qui ·mine le bloc oriental ne 
parait pas près de s~arrêter car la· spoliation ru~se n'a ~ait 

. " 
' .. 1 

que pousser au paroxysme des tares latentes -dans ces pays: sur
abondance de_ la population agr.â.:i:lt'~ ; , :faible ·;aendement du secteur 
agricole, insuffisance det~'industraalisation ·pourtant épuisante 
c.ompte tenu des possilJili . 5de ces pays~ etcD. Toutes que·stions 
qui mériteront d'être traitées avec soin et qu'il surfisait ici 
d'évoquer car nous ne pensons pas indispensable d.'ae-cumuler les . 
exemples pour démontrer cette cbJ.ose évidente: 1~ politique rU§_±a.le 
se en Europe centrale est conforme à lanature économique et SO· 

de l'actu€lle ·Russie et il n'appartenait pas à ses dirigeants 
d'en modifier pacifiquement ou "démocratiquementn le cours .. 

c 0 0 

L"explication des rapports entre Russie et democraties 
populaires, telle qu'elle ressort de l'article de N.e~ville, révè
le un vice idéaliste de méthode qui découle en fait d'un :faux 
départ ·sur la nature ééonomique et sociale d€ ·ces pays.Quand 
Naville ·oppose des rapports démocratiques à des ~apports bureau
crati2ues entre ces Etats, il exprime simplement l'éternelle 
contr diction trotkyste qui consid-ère le . "bl:c,~:; or:d!enta.l comme 
un "mÇI;nde .à structure socialiste" et attaque la politique rus
se de gouvernement comme non. conforme a,ux intérêts du proléta_-
riat mondial. En réaJLité par ].er de méthodes bureaucratiques 
n'explique rien câ.r la bureaucrntie est toujours 1.iée à un 
mode de productiôn bien défini donc à des intérêts sociaux dé
terminé~. On ·peut d:i.re que dans la Russie d'octobre, oû le pott;...· 
voir politiq'Qe_ IQroJLétarien. contrôlait une économie de dévelop
pement capi~liste,et aO, par suite, existait une assez pes:m
ta bureaucratie, celle-ci était au service du socialisme, dans 
la mesure tout ·.au moins oO elle n'échappait pas au contrôle du 
p.az;ti prolétarien et o:O ce].ui-ci comme force internationale, ne 
s'eMrtait pas de la ligne historique pour la revolution prolé
tarienne mondiale. Dans c.e sens seulement pouvait êtr€ concilié 
le doub1e caractère d'une économie encore œerc.antile et d'un 
pouvoir politique prolétarien~ Aujo·urd'hui,. en Russie_9 c.a.pita
liste,est l'économie.9 capitalist~ le pouvoir, •• et capit..a.listes 
les rappaTts avec les autres Etats~ 

Il s'a.gissaitJ dans. ce pr-emier point,d'une err-eur d'ap
préciation de la nature ::?Ociale de ·la Russie, combien grave. 
sans do.ute apr.ès :trente .ans d'évolut_ion vers la forme bourgeoi
s.e de société~rlœ~s~moins grave cependant que la seconde erreur 
de 1~aville,_ celle qui nous fait tomber au niveau du complet 
aba..ndon des derniers. principe~ marxistes révolutionnâires: la 
"pluralité des partis" comme "voie" _v<:rs le socialisme •. 

1 - - ~"-J t 
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, e s a 1n1sme, ors.q:u 1 · .. avança _ e mo -_ or _ re e -_ ense es - __ 
bert~s républicaines" justifia è·e·tte attitude comme une manoeuvre _'_ : ;~1t 
habile, propre à renforcer le mouvemeqt ouvrier- oar 1 ~ -appui àe for
ces · sociales non Pro-létariennes, et _qu'il f.init -_eilsui"bè par tomber 

· dans 1 'apolo.gie absolue _ àe la d'émocratie. De même · les trotskystes 
·qui ont appuyé des oarti s de la Soc-ial-Démocrati-e et s'y ·sont m~me 
inscrits s.ous couvert . àe l -es ''noyaUter", ont· abouti, comme on le· _ 

- voit très bien ~hez Naville, à ad~ettre la pluralit~ des partis ou- . 
· -vriers comme un principe fondamental classique du mouvement prolé- _ 
ta~ien. Le marchandage des ·nri-ncipès. conduit toujours à - l'oubli des 
principes. · · 

·-'·.' .. ·. ~ - · Le· caractère ceritra1 de cette .ruineuse dêvia_tion., que 1 'on 
·· ; -retrouve . en tous temps et lieux dans le mouvement prolétarien, 
.. - c'eèt qu'elle nie le fondement historique du parti de ·cla$se. Elle 

-met à la ·fois en cause la défini ti on de l'a cl~isse sc)ciàle, la va
léu~ de la th~orie du socialisme, 1~ nature ~es rapports entre le 
parti e.t les masses~ - toutes questfons maintes fois ·t+'aitées dans 
notre matériel ooli tique et que no-us ne pourrons que rapidement . 
rappeler, _ mals qui prennent,_ a la lueur des évènements de Hongrie, 
un relief particulier. . 

' ' 

Pluralité de p-artis de travailleurs, propose Navilie. C'est· 
là·_ une acception statique du parti e _n ce sens qu'E;?lle s -'appuie da
vantage sur le rBle dans la ~reduction de se~ composant~ q~e sur le 
mode àe produetiOrl"qüTII son~ susce pt i bles d'-in'staur_er.". _Voyons ce
pendai1f commen t , rn~me en accept ant un tel mod·e de a ~limi tati on, · 

· e·lle d-emeure trop vague et bien peu. ''cla.ssis.te'' ~ - - Est trava-i. .lleur, 
·en effet, le · 'petit producteur agric.ole .parcel1a1re., __ qùi · n~est pas 
·prolétaire -en ce sèns qu-' il est prorpri_étaire oe ·sqn ·-_lo-pin de ter
re et_ àe son · capital d'exercicè, tout réduit et misérable soit-il, 
bien ·qu'll participe -directement- au processus de travail. · Or il 

·n -test pas nécessaire d'être.très ferré ·en politique po_ur savoir que 
·ce petit producteur - _ s ' _il péut ~tre allié au prolét.ari.at -dans la 

· ltitte pour la destruction des vieilles structures f~odali~tes, com
me cela s'est vêrifié dans la révolution russe 'pa:r ·eiempie , --de
vfent bien vite son adversaire dés_ lors qu ' _il. s·' .agit .de _ détruire- .la 

. forme mercantile d~ production e·t _ la sacro-sai,nte: ·propr~été bour
ge~ise. C'est là une v~rit~ qü~illustreht le~ évè~e~énts .de Hon~rie 
àan.s ~a me$u,re justement où ,ils montrent ·qu-e . l'~ h ·Çlin,~ _.d:es ~aysans 
-magyars envers les :formes collectivistes d' irispirâtion _ russe - ·et 
qui · les mobilisa :aux c.ôtés des ouvriers ae la· ville - trouve .-son 
principal· aliment dans· une atavique aversiOn - pou-r lé communisme, 
qu ·'ils ne sont pas à même bien entendu de di'st~ngu·er ae ce fau.x 
S·OC.ia li ·erne qui a· nom -"kolkhose" ou . '.'co.llecti visa ti ·on è-oop_éra ti ve" . 
et qui ., nol.ls i' avons déjà exposé ailleurs, n'est que pu.r .,capitalisme 
mè. . · · 

Nous n'avons i6i ni le temps~ ni la pl~ce d~exposer sous 
- quelles . conài tions hist.oriques e~ poli tiques le prol~-tar.i ·at peut 

s'allier à .la · paysannerie, et comment il doit ._ le fâ1re lorsque cet
'te.alliance s -'impose comme ce fut le cas dans la . Russie de I7 .par 
e:xemple. Nous rapp-ellerons simplement .la ga·ran tie ess_entielle, <:ui · 
dans de telles alliances doit préserv-er le 'P!'ogrammè -hist-orique 

,·, du proléta-riat et lui permettre · de ne pas ·être_ ·arrêté à ans son oeu-
._~.. . . vr~ de transforma ti on sociale par · 1' impasse des revend ica ti ons :J . ! ', 
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paysannes et notamment la plus rétrograde ·a entre. èlles: la parcel
lisation.au .sol. Cette gprantie réside dans lA . rigoureuse autonomie 
organi~e · du parti prol~tarien. L'histoire de la III 0 Internationale 
est tristement marquée de a~sastreuses infractions à cette règle: à 
signaler au:x 'trotskystes en mal de "pluralité" la féroce cri tique de 

-· Trots ky à l'ad ress.e du mot d'ordre du ''double parti", ouvrier et 
paysan, pou~ ·la Chine de 1927. · 

' - \ 

Pour qu'il n'y ait aucun doute quant à l'acception de sa for
QJule, Naville, lorsqu'il parle de la "plu.ralité des partis àe tra
vailleurs", p·rend soin d'ajouter "et de partis aémocratiques" ~ C'est 
bi~n là nier ce qui constitue l'essentiel du caractère classiste du 
parti du prolétariat. Si ce n'était déjà fait, voilà celui~ci entiè
rement submergé ,sous l'idéologie populaire, c'est ·à dire Eluri-clas
siste. 

Voyons maintenant l'importance ~u'il y a à définir le parti 
du prolétariat, non pas seulement d'après la condition des ouvriers 
au sein de la société capitaliste, maii surtout en fonction de son 
programme histori caue, c'est à dire d'une vision qui dépasse la misè
re économique e t sociale des e:xploités pour embrasser toute la pers
p.ecti ve dt évolution historique et 1 'ampleur de la· solution que cons
titue la revendication socialiste. D~finir le r6le au part i de clas
se revient aussi à d~finir l' impo~tance respective, dans la praxis 
historique, de l'initiative des ou~riers et de l'apport de la théo
rie du prolétariat. La surestimation du premi-er~ qui cons ti tue une 
des principal-es bases du révisonnisme "anti-parti'·' ·, résulte souvent 
à 'une confus.ion entre ces . à eux aspect? de la force révolutionnaire. 

En une période oü bien des gens. qui sont d'honn~t~s et sin
eères révolutionnaires par .tempérament et par formation, mais qui mt 
perdu , pour des r.aisons impersonnelles et générales, la certitude . de 
la "catastroPhe .sociale", E?n tant· qu'échéance - qui peut être àiffé
rée mais s'avère historiquement inéluctable - des contraàictions in
ternes du mode ~apitaliste ae production, il est aevenu courant de . 
s'émerveiller devant les -aptitudes des ouvriers à s'organiser, à 
faire face avec brio et sagaci t~ aux problèmes que .posent· la gestion 
ae tout · ou PRrti·e de l'appareil proàuctif. On se félicite de même de 
obnstater le degré . ~levé des facultés d'auto-prganisation des prolé
taires dans·la l~tte armée, de leur courage au combat, de . leur abné
nation et de leur. possession de bien d'autres qualités sociales ·qui 
font depuis loct~temps défaut à la bouPgeoisie parbe qu~elle les a 
perdues denuis qri'elle n'est plus une classe révolutionnaire. 

Il est juste de rendre· hommage à ces qualités àe m~me - qu'il 
était jUste de · crinfondre la morgue dédaigneuse de~ petits-bourgeoi~ 
à l'époque où ils contestaient au.x prolétaires toute aptitude à di
riger la production moderne. Mais leurs sarcasmes de philistins ~ont 
aujourd'hui cihoses bien usées au moment o~ toutes les formes du pa
ternalisme, dans le but de conjurer le déchaînement de la lutte de 
classe, offrent au.x travailleurs de "participer à 1a gestion" sous 

·1e titre bien sonnant de "promotion . ouvrière"~ La maturité technique 
et le s~ns d'organisation des ouvriers sont d~sormais évidents et . ce 
n'est pas par ce c6té là qu'il$ pêchent mais bien du côté. r oli ti*ue 
o~ toutes les données fondamentales sont falsifiées et laigne i s
torique d'action ·-galvaudée e.t ramenée au niveau des illusions de la -
petite bourgeoisie. 
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Ce . n'est · à one oas _' seulement une "erreur théorique tt mai·s · · - =· · . t:,~ 

.àatvë:t.ntafgle un o:rodui.tédu recul ·au mouvem·ent 1nternational que . ... · ··.·.-.·~-.·.- ... ~.:,·:,·~·.;_~_~:r:;_:._,_i,~· ce e oraison -de r visio .nismes "anti-parti" qui dirigent leurs . _ . · ~ -
flèches empoisonn~es contre la seule base de continuité àe la 
théorie prolétarienne, à travers .. les oays et à ·tr·avers . l'h

1

istoi
re. Non pas àes "innov8teurs'' .mais des · attardés ~ h-isto;riquement . 
parlant - neuvent croire ·très astucieu:x de faire surgir sponta
nément la notion poli tique de .la . lutte révolutionnai:re ··ae l' é
tr6ite a~biance de l'exploitation ~conomiq~e, de 1~ .même façon 

· que leurs bien nlus illustres prédécesseurs de l'école du.maté
rialisme vulgaire voulai~nt faire ae 1Ft peosée une "sécrétion . 
du cerveau''· Qui raisonne .en àialecticien est convaihcu au con
traire que la théor.ie. (et non pas la "conscience") de classe 
est le fruit d 1une -expérience historique et d'une étude scien
tifi·que du · mécanisme éc·onom:Lque; son exactitude et sa solidité 
d~pendent de sa continrielle cbnfrontation avec les· évènements, 
mais cela suppose une ·contiriui té de princioes et une objectivité 
que- seul le parti peut procurer. La failli te des partis qui ont · 
tourn~ le dos à ces principes confirme~en réalité ·leur nécessité. 

Déjà le~ ouvriers parisi .en~ de 1848, qui luttèrent ma
gnifiquement contre la répression_Cavaignac, ne durent-ils pas 
leur remarq'l:lable cohésion· au système a·, organlsation des ''ate
liers nationaux", initiative·bourgeoise qui anticipait sur les 
modernes ''armées ae travail" de la phase a' expansion du c_apita
lisme? l~ais la leçon -politique ·de l'évènement, son 'intégra
tion dans la ligne. hi-storique du mouvelil'ilent prolétarien, furent 
d~finies, non par les valeureux combattants sur leu~ èxpérience 
directe et personnelle, mais par le parti,- réduit peut-ê.tre- à ·un 
.seul · ''cerveau'', celui de Marx, qùi · d~gagea toute la significa
tion à~ l'évènement et les enseignements qu'il comportait. Il 
montra·comment la dialectique de l'his.toire conduisit une bourw · 
geoisie soucieuse à'encadrer -militairement les ouvriers et de · 
les dégodter à tout jamais de toutes formes collectiv~s de grou
pement à l~u~ fournir un s~~t~me d'organisation qui leur permit 
d' af.fron ter la guerre ci vi le ·. Mais il montra atiss i l ·' a·ntagonisme 
irrérnsa iaqle entre le prolétariat et la bourge~isi:e: celle-ci·, à 
peine àébarras·sée de son advers.aire ·le féodaltsme, se retourne, 

. férrice ~t impitoyable contre son a~li~ ~e la· vieillè. 
. . 

.De même la fbrmidable concentration ~e ·la production mo
derne et ltenr&lement .de masses de prolétaires · d~ns d'immenses . . •· . .. . . . . . . . . 
armées pourv-ues dee moyens à' action les plus comp·le:xes et les 

·plus perfectionnés contribuent grande~ent à déVelopper chez les 
ouvriers d'indéniables ·aptitudes techniques èt m1litaires. Mais 
lorsque c·es qualités s.ont mises en évi.dence par. le cours brutal 
des évènements, comme ce fut le· cas en Hongrié, -il apparatt tout 
aussi nettemen·t qu' el·les ne peuvent pas suppléer à :1' absence· 
d'une . claire visibb politique et d'une direction de· parti. 

Nous diSons qu'il y a absence de direction ooliti r ue 
prolétarienne d'un mouvement, non seulement lorsqu'on pré~end 
rempl acer l e parti authentique de clas'se par de-s . formes s .ponta
nées d ~ org:1ni.sa ti on (c'est une sorte de révisi .onisme dont -no~s 
nous occuperons plus en détail une prochaine ~ois}~ mais aussi ' 
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lorsqu'on assigne cette direction à un amalgame democratique de 
partis de "travai lleursn. Cette conceotion nie en fait toutê 
continuite historique de programme ·aans le mouvement car, aujour
d'hui, tous les _partis de ma~se ont depuis longtemps renié leur · 
plateforme de départ et les . derniers en date ont aussi abandonné 
la tradition de la lutte qu'ils menaient contre leurs ainés de 
la gr~nde famille des ~enégats. 

_ On voit par là que la critique de toute cette évolution 
n'est pas une stupid .. e querelle de sourds. Nous sayo.hs bien en 
effet qu'on ne "redresse" Pa:? un parti opportuniste, mais à la 
base de .son évolution· il y a toujours des erreurs de fondement 
théorique. qu'il est nécessaire de déblayer avant la future re
prise~ L'une d'entre elles est entretenue avec ténacité par la 
tradition t~otskyste;elle se fonde elle-m&me sur cette double 
aberration: -caractère de classe de l'organisation défi.ni par la 
composition àe ses membres, -po.,.ssi bi li té de corriger sans cesse 
les déviations de orincipe par la volonté démocratique de la ba
se. Nous avons fait justic_e àe la première, quelques mots ~es
tent à dire s~r la seconde. 

pour l'essentiel de cette question il nous faudra ren
,voyer le lecteur à nos te.xtes classiques (notamment les ''thèses 
pour le programme de la Gauche") où est fait le procès, non seu
lement de la démocratie bourg~ois~, mais de l'intrusion de son 
idéologie dans les rapports internes de l'organisation proléta
rienne. La gar~ntie du caract~re de classe du oarti, nous ne 
pensons oas ·qu'elle puisse résulter de la confrontation démocra
tique des opinions, ni du contrele du "centre" par la base, co~ 
pié sur le Œode bourgeois o~ l'élu est cen~é ttre responsable 
devant l'électeur . . La garantie réside pour nous dans 1~ fidéli
t~ absolue au:x principes fondamentau:x sur lesquels s'est cons
tr~it le mbuvement cumm~niste intefnational. L'homogén~ité et 
~a cohésion de l'organisation, le respect de sa discipline n'ont 
pas d'autres fondements et il n'-y a aucune convention d'ordre 
démocratique ou formel, tel le ''droit de fractionn, qui pui·sse 
sauver 1 'organisation lorsque les pas décisifs vers 1' opportu
nisme ont été. ·accomplis. Par contre la pratique de - ce droit ou
vr~ la por~e à·toutes les révisions et remises en cau~e des 
principes. 

Ceci _pour le c~té théorique de la question. Si nous nous 
référons au c~té historique nous devons reconnaître qu'il y eut 
bien une période o~ les tendances de gauche de la social-démocra
tie mirent à profit la démocratie interne et firent appel à la 
décision de . la base. C'était au lendemain de la première guerre 
imperialiste et il s'agissait àe sauver le maximum àe fo_rces 
prolétariennes dans des organisations qui n'avaient pas été, 
dans leur. intégralité, entra!nées par la trah~son des chefs.Il 
ne faut oas cublier l'importance d'une certaine réaction à la 
ooliti que d'union sacrée de la part de quelques ·ài.rigeants al
lemands -et fr~riçais des sections de la II 0 Internationale, ni 
l'hostilité du centre et de' la gauche du parti socialiste ita
lien et l'attitude courageuse d'autres partis'aes nations mineu
res (le . parti - serbe notamment). Une crise internationale s'ou
vrait alors, tandis que se développait le puissant mouvement 
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russe et, formellement tout au moins,. les grands prin~ipes·in
ternationalistes et communistes vivaient encore dans les partis 
ouvriers. 

lla.is rien ·àe sembla6le n' e.Xiste à ans la si tuatlon d'au
j ourà 'hui: le prolétariat recule sur toute la ligne, ses partis 
. ont oeuvré à la plus honteuse des collaborations ae classe ~t 
ren. on~é, dans la théorie et le proe ramme égal. ement, aux prin.
cipes fondamentau:x du. communisme. n ·peut espérer en une "ré
action de la base" lorsque la masse ouvrière vit sur une idée 
générale conforme, pour l'essen.tie1, à la doctrine Gt e classe. 
Mais lorsque toutes les notions sont faussées, abominablement 
assimilées à léur contraire·, les révolutionnaires n'ont oas à 
attendre des "redressements'-' oes par.tis opportunistes qu·è potfr
suivent les trotskyste~ et autres partisans de l'éclectisme po
litique; ils ne pèuverit que souhaiter au plus t8t .leur écroule
ment td:al:_ce n'est pas une échéance qu'on 'facilite lorsqu'on 
leur tend la perche avec la démocratique formule de la "plura-
lité à es partis". · 

.. 

Nous nous étions oromis d'examiner 6rièvement.l'identi
fioation, par Naville, de la "nouvelle N.E.P'' ·qu'il préconise· 
avec celle de Lénine en 192!. Nous nous limiterons à quelques 
points qui m~ntrent pombien ce parallèle est abu~if. 

Pour coupèr court à toute c6nfusion l'essentiel est 
peut-@tre de ·rappeler que 1e recul avoué que cons ti tuài t la 
N .• E.P de·Lénine se situait surtou t sur lé tèrrain politique. 
Bien entenàu le p9litiqu_e et l'économique ne sont pas aeu:x 
"catégories" étanches et absolument distinctes, mais il s'agit 
ic_i de désarmer· cette spéculation que les détrac~eurs "de gau
chett des bolchevicks ont transmise à divers groupuscules ''oppo
sitionnels" et selon laquelle la N.E.P aurait représenté un re
cul du sociali-sme ru · ca pitalisme. ·L'erreur orenà- naissance dans 
une "tr,oo Ii t.bêrale int erPrétati on des termes "communisme de 
guerre".· 

. En -réalité, comme cela sera plus longu~·ment exoli qué 
dans des te.xtes ultérieurs, l'éconqmie de la période de guerre 
civile n'était pas socialiste: "une économie de ville assiégée" 
la à·éfinit-on -dans ces textes, c'est à dire une économie de ra
tionnement e~trème, de contrôle, rigoureux sur les transports et 
la production industrielle, afin de supplé.er à la carence de. 
l'activité "privée" et de faire face aux besoins de l'armée et 
de la ùopulati on,. Il s'agissait· en fait d'une économie ''sous
capitaliste", nivelant la misère, planifiant ••• la carence pro-. 
àucti ve ~ · 

Le retour à une certaine lib~rté du commercei qui de
vait s'imposer aorès 1~ fin de la.guerre civile, n'était don~ 
pas un retour au caoitalisme mais un retour à se~ prémisses é~ 
conomiques~ le mécanisme mercan·tile dans la production. Pour 
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les raisons que nous avons déjà expos~es ~ans notre précédent 
opuscule: - état arriéré de -l'économie russe, dislocation de 
1 'appa~reil de production et d'échange, carenèe de la révoluti.on 
bourgoise dans les campagnes - le ·capitalisme était un objectif 
du oouvoir prolétarien·: i1 s'agit bien entendu de la forme ae 
Eroduction capitaliste et non pas de l'ensemb~e politicp-social 
bourgeois. Dans la mesure o~.le pouvoir prolétarien, pour attein
cet nbjeqtif ~t remettre préalablement en ~arche la machine pro
ductive, devait avoir recours à des forces éociales non ·proléta-

·riennes et .sans -aucun doute défavoràbles au socialisme, il mar
quait un recul non par rapport à une économie socialiste de pers
pective encore lointaine, mais par rappo·:rt à l'objectif immédiat 
qui ~tait l'écono~ie capitaliste sous .le contr8le dictatorial du 
pro lé taria t: le capitalisme d'Etat.. . · 

Recul politique, peut-on dir.e, parce qu'en cédant du ter
rain au:x forces non · prolétariennes et· non socialistes sur le 
plan de l'économie, le pouvoir d'octobre redonnait Vie à des ad
versaires de la dictature àu prolétariat.· lv!ais· il n'avait pas le · 
choi~; le point culminant de.contr6le politique ~t social de la 
production atteint' dans la· période du "communisme de guerre" ne. 
pouvait être maintenu, une fois la pai.x revenue, sous peine de 
voir toute la paysannerie faire bloc. avec la contre-révolution 
et m~me des centres militaires et industriels se rév_olter contre 
le .pouvoir, comme cela se produisit à Cronstadt en I92I. Il fal
lait à tout prix améliorer les conditions de vie des ouvriers et 
des. paysans, ·ce quit dans un pays aussi délabré, ne pouvait être 
fait, réoétons-le, qu'=?n ayant recoUJ:.S au mécanisme àu marché, . au 
stimulant du nrofi t. Mais en matière de structure poli tique .,. ·de 
toute puissance de 1 1 Etat ouvrier, de dititature prolétarienne 
sur les autres classes~ il n'y eut absolumént aucune conce~~icin, 
aucun reniement: la fameusè'formule de Lénine se situait incon
test'ablement ~ans la perspective de la révolution internation-ale. 

Toute autre est.la situati6n présente de la zone d'in~ 
fluence russe et c'est pourquoi on n'a pas le droit-d'as~imiler · . 
une ~ventuelle amplification du rel~chement cons~cutif à la _"dé
stalinisation'! à' la N~E.P de t~nine. Sarts doute èujourd'hui. aus
si on ~eis-te , d-ans les démocraties populaires, à une crise ··so-· 
ciale c~ns~cutive à la misère et à la désorganisation productive. 
Mais les cau~es·en sont toutes différentes: les souffrances de la 
population ne sont .oas itpputables aux aestructions causées pnr 
la guerre civile entre révolution et contre-révolution - les 
claies de la guerre mondiale ~tant oar ailleurs cicatris~es -

·mais sont le résultat d·'une poli tique a' intense effort productif 
capitaliste et d'une spoliation impérialiste de la part· de la 
Russie. _Et surtout le jeu complexe qu'expriment les vell~ités 
d'autonomie des satellites vis à vis de l'U.R.S.S n'ônt rien·de 
commu-n avec une poli tique prolétarienne et .socialiste. La· pers-

_pective àe révolution internati·onale qui justifiait les "pas en 
arrièr·e" d'un pouvoir authentiquement prolétarien est totalement 
absente des p~éoccupations de ces gouvernements hybrides de "dé
stalinioateurs·" que: seule la. menace de la colère ouvrière· et lè 
spectre de· la catastrophe économique ont incités à-montrer quel
q9,e fermeté devant la gr9ssière impudence des états-majors russe.s. 
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Dés lors si' ces gouvememerrts- qu'ils composent a_ve.c la na
tion mosco'vite, comme· celui de Gomulka en Pologne, ou qu'ils 
soient poussés à entériner 1 'insurrection armée, comme celu.i . 
d'Im~e Nagy .en Hongrie - se dé~ident à l~cher du lest en faveur 
àe la gestion "privée" de 1' économie ce sera au proftt de la · 
consevation sociale et du c'apl ta1isme .• Vous voulez appeler celà 
une "N.E.F" ? Soi.t ·, ·mais une N.E.P èle contre-révolutionnàires 
oour conjurer la crise sociale imminente et ~auver de l'éventuel
le dislocation du bloc . russe tout,le contenu de sa structure 
d'exploitation de classe. 

' . 
Deux · décades d'opportunisme nous ont babitu~s à 6ette 

méthode de transposi tio~ a·vèugle des mots d _'oràre, qui ne tient 
pas compte des co nd i ti. on·s. historiques .et de 1 '·expérience êta blie 
mais seulement des influerices et suggestions passagères du mo
ment. La scholastique ·ps~uao-léniniste.au trotskysme n'était 
pourtant jamais ·allée aussi lo.i.n dans ce· sens, rn~me à l.'éooque de 
1 'a·pologie de ·1a Résistance et du maquis! voilà maintenant .le 
~ot ·a'ordre d'indéperidance nationale élevé à la hauteur de mot 
d'ordre prolétarien et socialiste'! 

.Noué ne répèt.erons pas ici les données théori'ques âu pro
blème, à savoir que la participation du prolétariat ·auJC mouve"-!' 
mer,tts a·e s_ystématisation nationale se justi~ie dans ·des périodes 
et des lieux d~terminés d~ns la mesure oO ces mouvements ont· pour 
contre-partie la transformation économique .et socia~e de régimes 
pr~-capi talistes et où cette participation s ' .insère dans. l.a stra-

, t~~ie générale de la révcilution socialiéte. Si une telle tAche se 
posa'i t au prolétariÇtt d'Europe Centrale.~ la thèse ·ne serait ·ac
ceptable qq. 'à la conài_ti'on de balaye·r tout le conceï)t démocrati
que de la "pluralité. des partis" chère à Naville. Elle . implique
rait en effet· que la liquidation àes vieux :régimes se fass·e· sous 
la .dictature du pro.lêtariat, dans dès conditions déterminées 
d'alliance avec les. autres classes opprimees, .mais toujours à ans 
le cadre a 'une rigourèuse ·conception, nrbgrammatiqu~e inconcili.ablè 
avec la notion .trop vague_des "partis d~ t ·ravailieurs". Mais cette 
~âche ~ . se pose pas ca~ · il Y. a ·longtemss que· 1~ régime c'a.pi talis
t e a · con~s-që'tte partie de- 1 'Europe . et qu'' il. ~s. t :assez dévelop
P~ oour mériter ' d'aller à l'abattoir. Ce ~era la t~cihè de la ré
volution de demain; pour ·courageuse que soit _Ï'héro!que .révolte 
hongroise E;lle ne s'engage pas sur· cette voie·. 

. . . 
· Il n~ s'ag1t donc pas d'exhalter les sentiments patrioti

ques et anti-russes des masses travailleuse des démocraties popu
laires, mais dè montrer aU contraire que la lutte des 01:-lVriers 

_- hongroi.s s'~st obscurcie . de revendications non orolétarienries èt 
d·'une · idéolqgie· na ti anale-démocratique .. Il est · indéniable que·· · 
les conài ti ons ~éciales crées par la domination russe . en_ .Europe 
.centrale inter·p()sent· entre le prolétariat de ces pays e·t sés ob
,j ectifs de classe 1 'écran .ae 1' idéologie des ·"nations opprim.~es". 
Les cau~es ~n sont 9bjectives ~tnbn subjective~: il ne s'agit pas 
de vieux préjugés: mais de · conditions matérielle~ impér~eusément 
impos·ées, d'une si tua. ti on historique que seul .le renversement des 
forcesent~~ p~olétariat et bourgeoisie à l'échelle ·inte~nétion~le 
peut modifier. Il . s'a~it en particulier d'un effort consid~rable 
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.de la Part du nrolétariat russe qui, en tant que prolétariat de 
1a 'nation qui opprime et exploite, peut le plus raÇJicalement 
à énouer 1 'union sacrée qui lie ouvriers et. bourgeois des démocra
ties. populatres· en menant - .stri ctem·ent selon Lénine ("Notes sur 
la question nationale") - une lutte acharnée contre le chauvinis
me russe et le Panslavisme, en se solidarisant avec la classe 
ouvrière des -"satellites" par sa propre ' révolte contre !•Etat ca
pitaliste rv.sse • 

Pour condenser autour d'une id~e principale toutes les 
remarques que .nous venons de faire, :L1 -nous faut revenir au cri
tère fondamental ~u r8le de la violence dans l'histoire. Au mo
ment où il devient plus évide.nt que. jamai~ qu'elle seule. compte 
dans la ohase àécadente du capi tal:ï-stne et qu'elle es·t le seul 
contenu de la "démocratieé, soit comme forme de gouvernement, 
soit comme principe de rapports entre les Etats, l'opinion poli
tique unanime s'efforce de l'exorciser en invoquant, sous des 
formules plus ou moins renouvelées, le vieu:x m·ythe usé de 1' évo
lution pacifique de la soci~t~. 

~ 

Naville n'y échappe pas, dont la position ne fait que 
prolonger, avec plus· de recherche et de sincérité peut-être, les 
illusions d'une amélioratidn progressive des systèmes ae l'Est 
et de l'Ouest, et qui consacre, dans ses conclusions sur. les rap
ports entre l'U.R.S.S et les démocraties populaires e~ dans la 
·revendication de la pluralité des partis àémocratiques,,l'éter
nelle thèse opportuniste de la possibilité de rapports pacifiques 
entre les classei et ent~e les Etats. 

Ce n'est là que pur trotskysme, ~'est à aire 1~ scholas
tique . soit-dis·ant léniniste, mais bien proche de 1' opportunisme 
stalini-en, qui rejette comme excep tionnel. et seconàaire ce qui, 
chez Lénine, ~tait ~ondamental et pe~marient -la di ct at ure du pro
létariat - et par cont re revendique· comme g~riéral et définitif 
ce qui, chez le maître, était particulier et ' t ransitoite: l e 
fron-t uni que et l'alliance avec- l a paysannerie. Mais les mêmes 
illusions de crétinisme démocratique nous les retrouveront aussi, 
comme nous ·le verrons en une prochaine occasion, · chez des pré~en
dus e~trêmistes qui affirment avoir _ gagné,. de leur rupture avec 
le trotskysme, une vision originale de l'évolution de la société 
capitaliste et des voies ncuvelles pour la révolution proléta
rienne. 

Trotskystes ou non, ces conceptions ont avec lui un oéno
minateur commun: une sainte horreur pour le principe de l'hégé
monie du narti de classe et pour la dictature, une sotte assimi
lation àe celle-ci à son contraire la "dictature" stalinienne et 
post-stalinienne qui n'est que l'e:xpression moderne et totalitai
re de la démocratie en acte, c'est à dire du pouvoir de plusieurs 

'classes que les contingences historiques ont appelées, pour la 
dernière ·fois sans doute, à i~pulser le mode capitaliste de oro
àuction et à faire preuve en conséquence de dynamisme et de vio-
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lence sociale.· Cette yiolence, si nous l.'identifioris sans - hési
tations comme n6n ~rolétarienne et non ·soci~liste, nous ne sau
rions la condamner au nom de · pr~ncipes humanitaires . e.t· pacifis-
tes. Bi.en au contraire ce que nous re prochoris à · s·~s promoteurs, 
même s'ils n'ont pas encore abandonné f 'ormellem·en t . -le principe 
de l'hégémonie du parti, c'est d'avoir · vidé celui-Ci de tous 
les principes politiques fondamentau~ et atavoir noy-é les partis 
communiste·s du m·onà e entier d.ans- .une idéologie de. pacifisme -so
cial et d'union du prol~tariat . avec le~ autres classes. Ce n'est 
pa~ en opposant à cette dédomposition la liberté d~s .tenaances 
et à es idées qu'on pourra reàre'sser le mouve.m·ent ouvrièr in t 'el?-

, nationàl; mais au contra'lre en . redonnant vie o.rganique 84 ' pro
gramme historique àu prolétariat, en proclamant 11' au ton anie 1-
déol·ogi que et ·p:oLi tiqu~ : . ~9-· plus absolue .au: parti, en prêchant 
la rigueur et 1 ''intolérance 'doctrinale à la place de la conci,
liation et de l'éclectisme. 

.. 
L.'exp~rience hongroise, si elle nous révèle le dynamis

me révolutionn~ire dés ouvriers de l'est auropéen, _ nous roontre 
aussi quelle· est encore la for.ce de sujétion 'à l'idéologie dé

-mocratique' laquelle' se manifes't.e tout autant dans leur progratV
me revendi-catif q.Ie dans leur tactique d'alliance· avec -les aut.res 
·classes non prol~tariennes avec leur· objecti~ nation~l et dé~o
crati que.· $aluons-:,à one 1' immense courage des . révoltés · 'de · Bu à a
pest et l'incontestable cara~tère r~vofutionhaire~ de lerir - .a~~ _ 
t ion, ·II1ai s n' épargnoqs ·pas les. sarcasmes à ceu.x qui . ignorent· 
pudiqu~m~nt 1 'essentiel de ce caractère., c'est à. à:i.re la violen-· 

. ce sociale, et exhaltent c·e qui fut la fàiblesse de ce mouve
ment: le "programme", la. trop grande inféodation.~~ à 1' id--éologie-
de ·l'adversaire de classe: le démocratism·e. · · · 
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Compte,-reridù de' réunion ~- s~o~pe. 

LA REVOLUTION · CHINOISE -.-. · ..... -. . ·.. ~ .. ~ ~· .~ 

- rr:.-· : ( 
Il importe tout ~'abord a·è rapp~ler ici, en gùise_ d'in

. : traduction, que ce te:xte sur· la Chine .ne préte.nd pas ~tre une 
.étude .histcriq~e complète des· _causes et ·du développement de la 
révolution chino.ise •. Il s'·agit ~out au contraire pour!noq.s ... d'il-. 
lustrèr, sur ·cet· exemple particu1tè·rement im.po~tantt la position 
marJCiste. et révolutionnaire ·vis à vis dea r-évolutions . na·tiona
_les .·dans les· pays autre,foi:s colonisés .• Ce n'e.at donc pas un tra-
vail acad.émtque ,' ma~s un ·travai·l de: parti. · · · · 

Dans.~potre premiè~e partie, après. a~oi~ envisagé ia, p~
nétration des différents impérialismes. en·Ch-ine et les boulever
sements -qu' :tls· y a~portèrent, nous avons tertt.~ :d'illustrer, 
d'un0 p.a.rt .les progrès du capitalisme national chinois -(en li
aison av~.c les" grana"s é·vène.ments mondiau~: guerre de J9I4, l:'é-. 
volution ·russe ••• ) ,· à 'autre part et surtout·, la 1-iai$00; e·ntre 
la révolu.tion russe et·.la lutte des peup~es ae couleur.contre 
l'imp~rial.isme (Congr.ès de Bakou). Noùs av.ons ensui.te. envis.ag~ 
comment 1 'abandon par. 1 'Internationale Communtste .dea ·principes 
révolutionn.aires et de· la tactique "orièntale" dé·fi.ni_e· pa~ ·le· · 
Congrês de Bakou en 1922, ~mena l'écrasement de l'ineurreo~ion 
héro!Qu.e du "prolétariat chinois à Chan-gat ~t à Canton,. ainsi 
qù~ les cons~qu.ences qu'e{it cette ultime·défaite s.ur"le~mo;u,ve-
ment c-o.mmuniste mondial. · 

Il nous reste à, envisage~ l~ rêvolutlon qui suivit 1~ 
. deuxième guerre mondiale, et aboutit à la constitu.tion de,~'E·· 
· t(it -chinois. Nous ·le; .ferons en liaison avec .i'a-ttitude de ·_la . 
Rus·s~e, ."et en essaya.nt de dégager la signification ·de ce:tte.-··ré

. · volûti~o·n. ~vi.s .à vis df; la tâche h.~storique ·du p~p~~tar.iat: la · 
révolu-ti.on communiste mondiale. 

. Gue,rre ou révolution., · 
--~-- -- ----------

Les lois de fer de l' éc6nornie .condamnent la -société· ca.~ 
pitaliste·mode~ne, c'est à dire impérialiète, à se mouvoir en~. 

· tre· ;Les deu~··.pôles opposés de la guerre. et· de la· r~volut.ion. A 
I•echec:de la vague :révolutionnair~ q1.1i succéda à 1~ Suerre de 

!9!4 ~ et dont le mouvement ouvri~r ~'a pu enco~e se ~e~ev~r -
flt sui te une phase de "redressement" et de ''prospérité" de la 

',• 

' '' 1 

. ' • 
, .!:!. 

'· · ·J 

-... · S"Ocfêté bourgeoise, dont le couronnement devait être ·.1~ guerre. 
impérialiste mondiale d~ I939. --,- , - , -~: - :·:, 
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Malgré des apparences · s'ïmplistes l'histoire de la socié
té bourgeois·e n.e peut ~tre schématisée oar un cercle irnmualhle, · 

sur lequel seraient marquée.s. diverses étapes:· redres_s~ment (ou 
r~construction) - pro~périt~ .:. crise (ou guerre), et ~lnsl ·ae 

' . 

suite ••• A la fin de chaque cycle l'ensemble àe la société -ne -
se retrouve pas, identiqu~ à elle-m@me, à son poin~ de ·~épart; 

bien au contraire, par le je:u àe sa dynamique propre e·~1e par~ 

oourt plutet une spi.r.ale qui ·va e-n s'amincissant, réduisant ain

si ~oujours plus s'es conditions d'existence, jus.qu'à ce que 

l'intervention v~olente du ~~olétariat y mette un terme défini-

,tif. 

"La violence est l'accoucheuse de l'histoire". Si cette 
thèse classique du m·ar.xisme va de soi pour la revolu·tion, ·elle 
n'en est pas moins valabte pour la guerre.- Par spn. contenu de 

violences, de crises, Par les bouleve~sements rapides qu'elle .. . . 
amène dans les rapports de force entre les différents pays,· la 

.. ' . ... -... . 

guerre se fait· souvent le four:vier dt· la révolution.: la ~~volu- ·~ . ' . . . 
tien de !917- es.t en somme ·le ·prolongement dialectique de. la 

guerre de I9I4. 

Aussi bien, pour les pays d'Orient-e~ plus particuliè- ~ 

rament pour la Chine qui nous ·-1ntéresse ici - la de.rnîère guerre 
impérialiste -a -créé les conditions objectives àe la révo~ution 

cl émocrati que • . Les masses populaires_, entr.ainées p~r . :Le ()ou ble 
objectif de la démoli~ion des structures f·éodales arch~tques et 

d.e l'exploitation .colonialiste, ont ·pu s'engouffrer dans la brè
che · c,reusée. par 1:' effondrement mi li taire. du J-apon et par la fai

blesse relative de l'impérialisme mondial, co~sécutive à un ef
fort de guerre prolongé. 

Mais l'hypocrisie bourgeoise ne peut, ni ne vëut, · recon
nattre ces .faits·, car ce serait avouer la profonàeur· et la légi:... 

timité de la haine que son exploitation féroce a·fait nattre. aux 
colonies~ ainsi que son impuissance ~ circons~rire et à étouffer 

·· les mouvements d' indépenàan.ce, .nationale de~ ,'p~~pie~ de couleur. 
Au~si devons-nous tout à' abord faire·. table ras-é de toutes les " ' ' . . . . '. . . 

int~rprétations 'fantaisistes e.t_ intéressées qui se so'nt· répàndues 

,r - ·~~ 

: - "'.: 

, •ï' ·• 
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0 -
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. sur le~ mouvements ·coloniaux) qu '.elles p:rovien.nent du camp "a
t~antique"· ou àu camp "s.oyi_étique'~ ,' sans oublier au passage le·s 

é.col~s- pseudq-gauchistes. qui n.ient·· tout.e portée historiquè à 

·ces moü:vemen_ts. à t indépend'·ance na'tion~le. 

La ~hêse officielle de Washingto~ et à sa suite de 
Londres et àe Paris - affirme que ·1' on . doit réduire la révolu-. \ 

t'ion anti-coloni.a~iste chino.ise à une oPération de la "cinqu1-

·ème_ col:onne•' russe., qui au·rai.~ fot~rç.i aùx troupes de Mao Tsé 

· ·Toung des ar~es et d.es chefs. On serait ainsi en présepce d'une 
' ' . 

sorte de révolution de palais~ p~naant. ~siatique àu coup a·'·Etat 
tchécoslovaque· de 1948, ayant pour but à 'étendrè·la àomination 

soviétique jusqu'aux: l.~mites ·maritimes de l'Aste ·. 

C~tto thèse atlantique est du res·te· acceptée àans ses 

- g~ande~ l~gnes pa~ la propagande soviétique, trop hGureuse de 
pouvoir se servir des affirmationS àu· ''camp ennemi" po.~r. entQ.n

nê-r lés louanges de "l'éternelle amitié aes peupl~s russe .et_ 

chi.nois". IvTais heureus·ement "les faits ont la vie dure!', e.t ils 
viennent sensibl-e ment troubl~r 1 'ha-rmonie _de ce remarquable dÙ'o. 

. . 
· Un fait ·stimpose immédiatement, c ' est la g~néralité =aès 

révolutions anÙ-impérialistes·.au:x ~olo)lies. Elles embrasseflP 

une aire g~opolfti que de I7 millions àe K::· . carrés · pour un peu 
' . 

·plus_ d'un milliard d'habitants; Sur cet ensemble énorme l'Asie 
di te "cotrimun~·-r·; t.~" représente seuleme·n~ 9. 736 .oo:o K;m carrés pour 

·550 millions d~habitants environ~ ce qui fait à peu prè~ -la moi~ ~ 
, 

1 

ti é 0:1. total~ Bort gré mal gr-é, les propagand-istes atlantiques 
devront admettre que · le machiavélisme soviétique ne peut rien 

oour expliquer l'autre moitie. 

Mais -même pour ce qui ·concerne 1 1 As~e "rouge", nous 
nions ~bsolument,qu'elle ait bénéficié d'une aide efficac~ de 

la Russie dans l'accomplissement de la révolution. Bien au con-
' . 

traire la Russie soviétique, ·Du ·m~me titre que l-es àut.res na-. 
ti o:ns impérialistes, a cons t.i tu~ un des obs t·a cl es majeurs . à la 

r~ali~atio~ de l'~ndépendance n~tional~ de ·ia Chiné~ 
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On peut dire -en fait que. la Russie soviétique, passé le 

cap d~cisif de !927, a hér~té de la politique· tsariste· fondamen-

tal~ment· anti-chinoise. Nous avons illustré ce fait dàns l'ar
ticle or~cédent, en mettarit partic~lièrement l'accent sur }a 

"Convention politique" de· 1907, qui consaèrait l'allianèe russo
jaoonaise à des fins à'e.x:ploitatiqn et de démantèlement colonia
listes de la Chine. Il· nous montrer que de !927 à I945 la Ru~si.e 

sovtétique a renoué avec cette politique réactionnaire e-t rep!-is 
·à son compte l'attitude pro-japoriaise du r~gim~ tsariste. 

Depuis la proclamation de la République Chino_ise, le 
· Japon dominait pratiquement la 1v1anàchourie par l'intermédiaire 

de son homme de main Chang Tso Lin et d~t~nait, depuis la paix 
de Vèrsailles, le Chantoung. Le maréchal-mandchou, priiss~mment 

soutenu par le Japon, ·devait à la ru ite de deu.x gue:rres occuper 
la presqu~ totalité de la Chine àu Nord avec Pékin. Mais' en 1928 

lJarmée nationaliste de Chang Ka! Check l'en chassait; ce fait, 

allié à constitution àu gouv·erncment de Nankin, qui s'etforçait, 
• .. ' 1 

avec plus ou moins de continuité et d_e compromis, de constituer 
1 1Unit~ nationale, ~enaçait directement la position prédominan

·te du Japon en.Chine, d'autant plus que Chiang H~ue LLang, suc-, 
casseur de son père Chang Tso Lin à la tête de la Mandchourie, 
venait de donner son adh~sion au Kouomintang. 

Nous avons déjà montr~ combien la domination sur la . . . 

Mandchourie, riche à la fois de produits agr~coles ~t rle matiè~ 
res premières - clés faisant totalement défaut ~~ns· l'ar6hipel 
ni~pon, constï"tu~it u~e nécess.ité vitale pour l'impérialisme 

japonais. Ce à ernier ne· .pouvait d one _supporter· aucune atteinte 

à ses privilèges calo ni ali stes en !~and chourie, qui consti tua.te-nt 

un de ses atouts·ma1tres dans la 6oncurrence effrértée qu'il li
vrait au capi ta.lisme occidental e~ plus parttculièrem ... ent amér1;-

6a1n. Aussi, après avoir mis en avant de~ prétextes plus ou 

moins· fantaisistes, les troupés nippones occupent Moukden· en 

septe~bre IS3I. Dés lors les évènements se précipitent, et-mal
~ré un~ violent6 agiiation ~nti-japonaise à l'intériEur d~ pays 

et l'ho"stili~é ouverte àe l'Amérique, le Japon enyahit la Mand
chourie qui,' en mars 1932, se constitue en Etat"inqépcnàant": 

' le Mandchou~ouo, pure et simple colonie japonaise • 
, ,., 
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l·'agro·esion du Japon et de ne pas reconnatt~e le Màndchoukouo. 

! .• ~En ~êponse de · q~o-1 le Japon sort bruyamment de la S.ociét·ê dea 

. \ Nations·, reoren~ les ·hostilités et occupe en 1933 le je Ho.l. 
L t·hoati·lit.é ·amértèaine à ·1a pol.1 tique expansionniste . dl:l· Japon __ 

n'avait évidemment pas pour fo_na·ement _quelque préocc~pation hu
manitaire visant à la défense "rle la libertd- des péuples faibles 
et opprimés" ... Bien ·au contraire la position de Was-hington s' é·~. 

claire,_ .si· l'on àonge que· l'_Amériq~e n'avait pas abandonné le 

principe, d.éjà a ne ien, de la poli-tique dè la "Porte ouverte", 
c'est· à dire la création d'~n consortium . international réunis
~artt les principaux pays imp~riali~tes, pour ltexploitatiori ~e 
la Chine-; dans un tel consortium, la puissance incontestéé de · 
Wall Str·eet as.surai .t à 1 .~ Amérique la .po si ti on prédominante. On 
oompl'end ainsi l'attachement de . l'Am~rique à ,maintenir l'in.té-

gri.té .. dt:t terrt toire chinois ·~ .ainsi qt,le ses hypocrites attaqués 
contré le "coionia11s.me" des ·pu.issanceà occidentales et du Ja
pon, ·attaoh-és quant. à eux à la politique traditionnelle de.s 

"concessiorts" et des "sphêres d'influence". Li1mp,r1alisme ~œé~ 

·ricain ne visait pa·a à l'obtention de -sphères d~1nf1uence en 
Chine; parèe · q~e c'était ·l:ra Chine ·t·o'ute .entière qU'il consid~ .. · 

· rait ~omme sa · . ~rop:re ~sphèr~ d' influen.ce. spéciale, . et parce . qu , .. 
il visait à ·la monopol1sat16n ~~·1'énorme ~arché chinoisj dont 

les dimensi<)ns convenaient parf.~i tement à la puissance de eon 
industrie. L'antagonisme ent:re l'Am~rique et_le-Japon_se. pré

senté .donc e~sentiellement · comme un conflit entre. un ca pi ta lis
me ·jeune, re~ati vement arrt~.r·é et d'é:t'avorisé ·par sa situation 

· géographi_que (lllanque _ de matières premières et de produits agr1~ -
co.les ). et un capitalisme hautement développé et pourvu "à dom1-· 

c1le" de toutes les richesses naturelles. èe conflit, également 
. ·. 

tnot_i vé . · pa~· la ·concurrence amérioano-j.apon.aise dans le Fac1.f1,ctue , 

devait conduire ultérieurement à·l'épieodede.Pearl Ha;rb~?r . et 

~la guerre qui ·se termina .à ltavantage :é·orasant 'de l'Amérlque.· . . 

Mais.- pour en revenir à la création du Mandchoukouo, quel.le .--fut 
. •·. 1 
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dpnc, face à cette attitude d'hostilité évidemment intéressée 
àe Washington, la position de l'y.R.S.S, que l'on np~s àit être 

nle bastion de ia lutte anti-impérialiste" et le ' 9défenseur àes 
peuples _ opprimés~? Non seulement la Russie s'abstint de toute 

. ' 

t;)rotestation, même platoniquet mais encore donna-t~elle indirec-

teme_nt son accord à 1' agression japonaise. La ~ussie conse.rvai t 

encore du tsarisme le coritr8le du chemin de fer de l'Est · chinois, 

qui cons ti tuait 1-' artère _ vi tale de l _' eJCPloi tati on indus triell,e 

et commerciale de la IV~? nd chou:rie. Or, en juin 1933, alors m·~m.e 

qu_e venait d'être signé l'armistice sino-:japonais, la Russie ou-

vrit des nég? ciations avec le Ja.pon pour la cess.ion de ce chemin 
de fer. En mars I935 l'accord était conclu, et la Russie rece
vait de Tokyo 140 millions ëfe yen. 

La signification de ce geste ne peut être é_qu1voque: la 

Russie sanctionnait l'anriexion de la· province ~ la plus riche de 

la Cnine au .profit d'un Etat impéri-aliste- .que toute. sori histoi

re - et m~me sa géogra~hie - désignait domme lrob~tacle l~ plus· 

sa.r à 1 t inà épet:d'ance chinoise. Ainsi la Russie parti-cipait à 

!~exploitation impérialiste de la Chine, et nouait avec le Ja~ 
pon une allianc·e · solide, -prouvant quelle étf'. i t intéressée au 

ma:irtien du statu quo chi-nois. 

Mais la constitution du Mandchoukouo ne devait pas ar-. 
rêter la poussée japori~ise en Chine. Un·noùveau ~onflit éclate 

- -
en 1937, malgré les .positions conciliatrices de Chang Ka! Chek 

vis à vis du · Japon. La guerre - ·,.contrairement .aux pr~visions 

optim~stes des ~~~éraux nippons, dure jusqu'à lçr fin àe 1940, 

pour se déchatner à nouveau en I94I (après Pearl Harbour) dans 
' - 1 

le cad-re plus: vaste àu confllt t mondial. 

Au moment du déclenchement de la guerre entre le Japon 

·et la coalition Etats-Unis - Angleterre - France - Hollande; le 

gouvernement nati6naliste chinois a~ait ~erdu la pius graride 
' . 

partie ~e so~ territoire: toutes les proviences septentri6nales 

et toute la c8te de la Mand~hourie à l'Indochine, c'est à dire 
la partie la plu·s peuplée et la plus industrialisée de ·la Ch-ine • 
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Face à cette conquête v-iolente de la Chine entiè~e· . ~u 

profit de ltimpérialisme nippon, la Russie soviétique e6t- l•.o ·c-

casion . de réaffirmer son accord avec . la po~iti~uè japonaise, 
Alors que la gu~rre sino-japonaise faisait ràge, fut signé le 

· ·r6 septembre 1939 un nouvel accor'! entre la BUssie et ~e Japon; 

il stipulait une tr~ve des hostilités en Mongolie de trois ans, 

et la délimit~tion d~s frontières entre la Mongolie Extérieure 
et le Mandchoukouo. Là encore aucun doute n·'est permis: · par la 

aéli~itation des frontières et la trêve de trois ans, la Russie 
garantissait la sécurit~ de~ frontières· de la Mandchourie, per-

. -

mettant ainsi ·au Japon d'augmenter le· nombre se ses troup'es sur 
- . : . . A 

. le front chinois. De plus la Russie profitait de la débacle chi-
noise oour garantir ses propres conqu~tes. L'accord de 193~ est 

presque identique, même dans les termes, à la "Conven~ion poli
tique" de !907, qui garantissait le possession russe de la Mon
golie Extérl-eu+e, contre- 1·a reconnaissance des anne:xions. nippo

nes: Mana--éhourie et Corée. 

Durant toute l _a guerre la Russie resta fiàèle à . son 
. -

pacte, s'abstenant scrupuleusemen~ d'aider la · lutte chinoise, 

qu·e ce soit celle de 1' armée nationaliste de Chang_ Kat .Chek ou t. 
celle des pàrtisans de Mao Tsé Toung. Il faut en effet rappeler 
aux staliniens~ dont la· mémoire est trop souvent sujette à des 

d~faillance_s .quàsi miraculeuses, qu'à la suite ·de pr·opositions 
· r~i térées des ~i ;rigean ts com.munis tes c.hinoi s,. e_t· plùs pa·rticl:i-

lièrement après un voyage .à NE~.nkin de !v1~o Tsé Toung, · Chu Tep ~

et Chou En La!, "l 'uni.on nationale" .s' étai.t ·réali$ée con·tre · 

1 -' e·rmée flippone ( I) • L'at ti tude soviéti q1.1é s '·opposait donc di·...: 

restement à la ·politique suivie en Chine par les forées de ·Mao~ 

Note (I): Il importe de notex- en passant cette -attitude nrront 
national" du Parti Communiste chinois,. sur laquelle nous revien
drons plus loin, et qui souligne le caractère ouvertément bour
geois de _1 'action des "communtstes". Ajoutons~y également un àé ... 
tail significatif: Chou En--La!, actuellement en visite au Cam""' 
bodge, a déclar~ à des ,journalistes américains que la ·solution 
pacifique du problème de Formose consisterait dans "le ret our 
du généralissime Tchiang K~!-Chek sur ·1e continent, avec un pos-
te plus élevé que celui àe ministre'-'. · Il . a ajouté: '"Après ,tout, 
Tcbiang est un vieil ,a1111i et nous avons, dans le passé, travaillé . . · 
.étroitement ensemble". Sans Oë3'Ute faisf,li·t-IT à'Iluslon au massacre- · :·~· 
des rnagnlfi ques orolétaires c'hfncie ·à Canton et àChanga! en l~?7t~>: !·: ~ 
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. A l '' occasion àe la III0 session . plé_nière du Comité ce·ntral E~é
cutif du Kouomintang -un ~anifeste est publié, qui conclut en ce 

q u 1 o once r ne 1 es "communistes '' : 

"1J1aintenant, repoussés dans l ' extrême Nord-Ouest du pays, où 

lee conditions dte~istence sont précai~es, ils ont fait . . . 

connattre leur désir de se soumettre au gouvernement cen~ 

tral . 
. "Le Kouornintan~ est p~St - â accepter la main tendue, mais il 

n'oublie pas les leçons du pas~~ et ne ve~t pas rép~ter ses 

erreurs .. " 

Par le canal de son journal, le New China, l e Parti Com
muniste Chinai~ répondait e~ ce~ ter~es: 

"Dans le dessein d • · êt~e d'accord avec la · demande générale àu 

peuple chinois: "cessons la guerre", "unissons--nous pour la 

1 1 - .~ 

1 ... 1 

. -

lutte contre le Japon", le Parti Communiste Chinois veut -• · 

~-;-
t: ~ -
•'-
.. ~ 1 

i-~ · 

~~ ~ 1 ~ 

r~ ~ 

bien entamer des n~gociations concr~tes pour le ré~juste-
ment des relations entre le Kouomintang et le Parti Commu-

niste, sur la base des co"nditions posées par la III 0 - ;ses-

sion plénière du Kouomintang . . 
"De cette manière, le but de la coopération des à eux P .. artis, 

la réais tance à 1 'ennein.i commun, peut ~ire atte-int". 

Comment àon.c· nos ·zélés propagandistes staliniens vont-ils 

s'y prendre pour concili~r l'attitude ouvertement pro-j~ponaise 
-àe la Russie dans le confli-t de 1937, avec la pr_étenàue collabo

ration"de toujours'' _avec Mao Tsé-Tpung et -le Pàrti Communiste 
Chinois' ? 

Toutefois, quel·ques semaines avant 1' effondrem.ent oéfi-

nitif de l'armée japonaise, lorsque sa déroute complète ne pou

vait plus faire de àoute, la Russie faisait volte~face aveo·un 

~ynisme st~p~fiant, et entrait en guerre . qontre le Jap~n aux ce
tés de l'Amérique. La signif_icati9n de ce: cha·n-gement de politi

que· _était dé'voilé à la Conférence de Yalta, qui se tint en fé-:r-
ef(· :vrier 1945. La Russie rc'vendiquait nt plus ni moins que la sue-
r~·-· .. cession du .Japon en --Chine; ' et 'èlle .o_bti~t eff-ectivement la cun-

~: : · ·· c~s~ion a·es vo.tcs , ferrées de la_ Chine orientale et de la Mand-

~:;: ,. Chou'rie méridionale, -ainsi què _les ports de Da!ren et Port-Arthur. 
~~~-' 
~,·,,-
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·: A'p:rès le ~ pasaage. du,llon Japonais il.ne restait. plus ,à la J1u.s-

s1r .que le .. r8le àe la hyène; .rendons-lut au moins- cet ·bommagê· 

qu'elle· a' en 'tira fort bien! ~ . 

Et que-l'on ne vienne pas nous ·aire· q\le l'étab-lissement 
1 - • 

de bases rus~es en Ma~d6hourie avait pour but _de pr3t~r main-
fort~ dàn·s cette zone aux forces de' :Mao Tsé-Toung. Le seul mo-

bile ae 1 'occupation so~.riétique fut le pillage impérialiste, et 
pas autre chose. Pendant l'occupati(Jn japona·ise s'étaie·nt cons-

ti tuées en Mandchour+e. d_es fbrma-ti.ons de partisans qui prirent 
' ,,.: . 

le nom de Volon ta ires M_anà chous; par la ~ui te des uni té.s commu-

nistes ae la 8° armée àe rqute. mar.chèrent vers le nord .et opé

rèrent ~eur ,jonction avec l~s Volontaires; enfin des forces plus 

impor'tant;es àe la même armlée passèren:t la Grande Ivluraille, sous 

la direction du général L-in· l'ia_o, qui réunit çes di vers élémen te 

sous ·un c.ommandement unique. Or-, au - lie-u d'épauler ces forces 
, • • . • . • 1 

t'communistes" qui contrôlaient pratiquement toute la campagne, / 

la Russie vint en aide •••• au:x ·fonctionnaires de Tchang Ka·t-_ 

chek~ . Citons ;à ce propos un eitrait très signifi6atif :d~livre 
de Je,ck Eelden ·, "La Chine ébranle le monde" (Gallimard, I95I, 
p,. 408}': 

"C·'e·st_ l'Armée Rouge soviétique qui installa les fonctfon

naires. nationali.stes dans les villes mandchoues et les y p'rot~- 

gea durant de nombr~u.x mols. Cette collaboration était si .bien . - ' 

établie que Tc.hiang delriaf:ldéi ~aux ru·sse_s ~e na int:enir. plus long-

. temps le11r armâe qu-•11 n'ét.ait prévu en ].;landchourie afin de pou~ 
voir y am~ner encore plus de tro~~es grâce aux ·moyena de trans-

po~~ mis. à sa disposition par 'les am~ricairis~ ·nu~ant 1'été~I945, 
ru.sa.ee et américains - pr~tèrent .·canjointeme~t la main au. généra- · 

lissime • 

·. 

. "Mais les Volontaires et les troupes ae · Ltn~ · Piao tènai·ent la ' . 

eam·pagne. Q,uand les russes évacuèrent Kbarbi ne et les autres 
vill-es du nord àe . la Mandchoùrie, ils èmtnenèrent avec .eux les · · 

- fon~tionnair.~s que Tcbiang_ avait nommés pour gouverner ·ces ag
glomérations. o~est à la requ~te . au généraliss~me que l:.es trou- 
pes ~oviéti ques évitèrent à ces fonctionnaires le ch8t1ment que 
le peuple .mand-chou leur réservait~ Plus tard, les russes repdi-

' 1 

'•' 
1 ' 

,. ,. ·" ~· . 
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rent leurs protégés, sains et saufs, au g~néral tchiang. En ac
ceptant l'aide soviétique et américaine, ·le gouvernement nntio
naliste avouait qu'il était incapable de r·eprendrè en rra in la 

Mandchourie sa~s l''asststanoe armée dé l'étranger••. -Et, ajoute--

rons-nous- s'il est toutèfois bes.oin d'ajouter quelque -chose
la Russie sovi~ti que avouait qu ' .elle s' entenda.i ~ comme ~~-~., ... ~ 

en foire avec son allié . amé~icain, pour protéger et appuyer· 
Tchartg Ka!-Chek~dans sa ~utt~ contre les guérillas de Mao Tsé
Toung, ou tout ap moins pour profiter de l'agonie du -régime na
ti onalis~e pour mettre ·au· pil~age les ressource·s de la Mand-

Pour ceu:x _qui sera~ient ·encore .sceptiques, ajoutons que 

toute cette attitude de la Russie soviétique a été confirmée 
officiellement oar le traité d'am.itié et-d'Çtlliance entre là 

_République d~ Chine et.l'U.R.s.·s, signé lè I4 aoùt._I945. Pour

t -ant dés cette époque on ne peut nier · ni 1'e:xistence _ni 1 'e~- 

tension du mo.uvement révolutionnaire chinois. De plus -- étaient 

annex~a à ce traité les accords ~ino~soviétiques concernant le. 

dhemin de fer du Tchang-Tchoung, les port~ de D~!ren et de· Port-· 

Arthur, qui .montrent bien àe quelle mqnnaie les dirigeants so- · 
viêtiques se faisai~nt paye_r leur aiàe à la Chine nationaliste. 

Tout .d'abord les deux g-ranàe.s compagnies ferroviaires, la nchi

nese · Easte"rn _Railway" et la "South Mandchourian Railway" étaient 
réunies en une seule compagnie la "Chine.se Changchun_ Ra1lway", 

qui était exploitée conjointement par la Russie -et la C~ine.na.:.. 
tionaliste. Le port de Da!ren devint ·purement et simplement une 

concession russe pour ·une durée de trente ans (la Russie espé
rait donc que le· gouvernement nationaliste se survi v~ai t au -
moins jusque là:. la bourgeoisie ~e mise jamais ouvertement sur 

' A . 
la révolution -, meme si elle est capitaliste comme c'était le 

cas}. Lé parag~aphe 5 de l'accord stipule en ef~et: 
"Les marchandises entrant dans le _port f~anc, destin~es au 
transit pour le ter~itoir~ soviétique sur lesdits chemins 
de fer {chemin àe ·fer du Tchang Tchoung. N .D.R) et ·arrivant 

dans le -port franc pour ~tre e~portées, doivent.,-~trEJ libr.es 
·• 

1. 

d·e droits~ de douane. Ces mar·chandises doivent ~-t .re t:tans-. 

portées dans des wagons plombés. · 

1 • 
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·''Les marchandises entran~ en Chiné par le port franç . doi-

vent payer les ëlrolts d'~~portation chinois, ·at les_mar-
. . -

··Qpand1ses venant des autres - parties de la. Chine_ d_ans le 
~ . ·. . . 

Pô~rt libre doivent payer les ·droits.a·'exportatforl: chinois 

auS·{3i lon~temps que. ceux:.ci continueront à êt.re perç·us''. 
Le "Protocole sur l'accord· au sujet àe D?!ren", appo.rte d'au-· 
tres pr~cisions; paragra-phe I: 

"A. la r.equête ae l'U.R.s.s·, Ie .gouvernement chinois cèàe. ' 

à bail à l'U.R._S.S," libre· de charges, la moitié ae'-·toutes 

les installations . et . de :L' éqùlpement du port. Le terme d·u 
bail à oit ~tre de 'trente ans·.-.•• '·'.- . 

L'accord au sujet àe ~rt.-.Arthur est de :La m~me veine; a~ti-

cle 3: 
"· •• Il dei t ~tre établi une c·o·mmission mili,tair·e s1no-so-

. ' 

viétîque· pour ·traiter de tout· cè qui concerne ltusage en 
commun des deu~ ba.ses navales sus-mentionnées. La commis-. - . 

' . 

sion doit consister en deu~ représentants chinois et trois 
soviétiques. Le p:x:-ésiclent qe la commission do1 t ~tre nom-

rn~ par les soviétiques et le\ vice--pr~sident par les ·obi
nais,~. 

Article 5: . ' 

. ., • .•• Les fonctionnaires importants ae la ville· de Port..- · 
J 

.Arthur seront nommés et a.estitués par le gouvernement chi-
' no1s en ·accoro avec le Comm~ssion Militaire soviétique ..... 

Article 6: 
''Lê g.o.uver·ne.men.t· de 1 'U .R·.s .s a, le droit de ·maintenir dans 
la r_4giori meri.tionnée à l'article 2 .. une.a.rm~e, des forces 

navales et ~ériennes, et de d~termine~ l.~r emplacem-ent_". 

' ' 

. Notons enfin.qu'il n'a pas fallu ~dins de cinq ans à 
la Rus.sie p~ur abandonner ses concessions· :dè Port· Arthur et de · 

Da!~en, et pour retirer ses de~niêres tr6ubes d~ Mandchourie~ 
11 ·y. avait pas mal, de temps déjà que le gouvernement ''allié-,'. 
de Mao·Tsé--Toung avait complètement etabili$~ s~n pouvoir. Et 
enc.ore les dirigeants soviétiques ont-ils été contraintè' à 

. y~tte soi-disant ''générosité" par la poussée - irrédentiste ·, chi
noise, .conséquence logfque de la; rêvolutio~ hourgeois·~. ~~-- -- . ·_· 

.· - ·' · ~~ 
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Après ce-t historique rapi'ae . de la politique chinoise 

de la Russie, le r6le réèl du stalinisme dans les évèneménts 

révo lutionna.ires à' Asie apparatt , en pleine lumière. La légende 

de l'aide russe au~ révolutions anti-impérialistes en Asie n'a 

eu d'autres sources que ,les e:xigences ,de - la guerre froide. Il 
est bien util~ à l'Amérique d'accréditer ce mythe, tant pour 

renforcer le chauvinisme amér~cain, que;: pour glacer d'épouvante 

le petit-bourgeois oc~idental en ·lui mon~rant que _-désarmais il 

devra craindre au m~me titre le ·"péril roiige" et le "péril jau

ne", et que seule la libre et démocratique Am~rique pourra lui 

porter efficacement sec "ours. 1Œai s du c8té soviétique on ·a bien 

besoin également de se parer des plumf?S du paon, et· il _·est _bon 

àe se présenter devant le public ouvrier comme le promoteur et 

le défenseur des révolutions anti-colonialistes. Oblig~·ae . dé-

. masquer chaqu~ jour un peu plus comme un agent de la cons·erva

ti6n capitaliste dans les pays développés, trahissant oüverte

me~nt les intérê:ts ?u prolétariat, m~me immédiat.s et restreints, 
dan·s tous les· conflits .syndi cau;x, le · stalinismè a ·besoin~· de 

redorer son blason en s'attribuant fraudulèusement le·r6le de 
tuteur'~ des révolutio-ns anti-impérialistes. Ma'i.s ce · qu'.il im-

porte au premier chef de compren~re,_ sur la base _ae·s thès-es 

. h.is:to ri ques a·e Bakou, c'est que ce·uJC qui ont . étouffe,. ·émasculé 

: . ~a lutte de qlasse dans les grandes métropoles aruhi-capitalis
.tes, ont par là même brisé. la seule arme qui puisse fournir un 

renfo-rt réel à la. lutte des peuples coloniau:x. 

Mais 'pour mettre bas toute cette entrepri"se -d_e _bourrage 

· de crânes à àes :f~n~ de conservation social_e_, nous n'av,~ons mê

me pas besoin.d'e:xaminer aaris l~ détail quelie avait ~té l'at-

ti tude de la· Russie. vis à vis ·ae la Chine depuis I926. Nous 

. savions déjà qu -_e· 1''Etat qu~ s'est fait le champion du "socialis

me aans un seul ·pays" :...c'est à_ dire " àe la stabilisation et de 

la oéfense de l'Etat bourg·eois russe - qui· s'est allié avec 

l'Et~t capitaliste et_fasciste allemand pour prenare part au 
. partage impérialiste de la ,Pologne, qui s'est ensuite aligné , 

- sur· le front dE: tous les .Plus grands . impériali~tes -Amérique, 
Angle~erre, France, Holia~de, exploiteurs tredi~i6nriels d~ tout 

le continent oriental, nous savions déjà que cet Etat ne pou.vait 

•, ' 

•• 

• 
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}'," que ·particioer à la conse:vation mondiale' de !'·exploitation ca:. 
~. 

f~ ~ pitaliste, et la préserver d~s seco~ssee profortdes qtie les ré-· 

' _, 

;f. l 

V<'lutions asiatiques, malsré ~ nature strictement bourseoise .' 

ne pouvai tnt manquer de lui porter X 
Caractère·~ eisn ification de 11! révol,ution chinoise. 

Il nous reste màintenant à faire le "bilan" àe la ré-
. Î -

volution chinoise. Nous avohs plusieurs fois affirmé que cette 

révolution se plaçait dans le. ~rolongement.normal de· la r~vo
lution dei9II: Mao Tsé-Toung n'~st que le disciple cohérent de 

Sun Yat-S~n, et la révolution d~ !948~49 a réu~si à remplir ' 
les tâches que s'~taient imposés les r~volutionnaires chinois 

àu àébut du siècle. Avec I50 ans àe retara sur l'Europe, la 
Chine a accompli sa révolutio~ démocratique bourgeoise. 

Pour aboutir à cette coticlusion nous disposons de 
· deux voies: d 1 une Part envisager les possibilités o:f'fertes __ ~à : ·. 

la révol.utton chinoise par la situation générale mondiale, e·:t _· 
d'autre· ·part analyser ' 'les réalisations écon.omiques et ·poli ti
que du gouvernement populaire chinois. 

Après la fin de la guer~e ae 1939-45, la société bour

geoi~e· euro-américaine n'a pas subi de crise comparable à cel~ 

le qui a sui vi la ·guerre, a·e ·1914, dans les pa.ys vaincus~ La 

·puissance ~~o~omique ·ae l'Amérique et l'enseignement des r~gi
mes fascistes, lui ont P:ermis de faire face_ au.x exigences._ :de 

la'1reconstructiont'européenne, et à'emp~cher la manifest-ation 
des crises financières spectaculaires qui · m~r~uèrent la fin 

de la guerre précéq·ente. Un rôle au moins aussi im.po"rtant é-: 
tai t réservé au;'( organismes ouvrlers oop,ortunistes: après · · 

avotr assuré ·la ~obllisation du proiérari~t· aans la gu~rre; . · 
ils surent encore étouffer toute vél1êi té de r·évolte' o'uvrièr'e 

a près le liquida ti: on du conflit; et s.urtou't embr-igader les ou-· 
v ri ers dans la reconstruction de 1 1 économie bourgeoise. 

Ainsi donc,- aPrès la·_ guerre, l.a direction au ·mouvement 
ouvrier inte~nation~l"~esta~t aux mains des o~portunistes sta- 
liniens, qui perm·ettaient ·à la bourgeoisie de conjurer ~out 

,. ' 
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danger révolutionnaire et mettaient la main à la stabilisation 
capi.taliste, eh la travestissant des vieu.x oripeaux ·ae la "libé

ration", ·a e le "·re cons truc ti on na ti ona le", etc. . Or, ,comme nous 
l'avons illustré déns no~re article précédent en nous référant 
aux thèses de Bakou (I920), toutes les possibilités de ·"sauter" 
l'étape du nouvoir politique bourgeoi~ et de raccourcir co~sidé-

rablemen(. la période d' inévt t·.a ble. accumu. ~at ion ca pi talist·e, pour 
le~ paytcoloniau.x ou arriéré~, sont- conditionnées à une stricte 
connexion ent~e les luttes riation~les révolutionnaires des belo

nies et la lutte de classe du ·Prolétariat métropolitain. Sans 
l'appui essentiel, primordial, àu· .prolétariat·qes paysdévelop
pés luttant pou~ l'établissement de sa dictature, sans le tri-

omphe ae·cette dictature . dans un certain nombre de points clés, 

les ré~olutions coloniales restent limitées à leurs seules pos
sibilit~s, et ne peuvent dépasser - lorsqu'elles parviennent à 

l'atteindre (Afrique àu Nord, Indochine)·- le stade de l'Etat 
national. La révolution chinoi.se de I949 culmine donc dans i~ 
cons ti tu ti on· de l'Etat national·, et la responsabi~li té his t'cri
que de cette limi tati.on - en vtdan·t le mot "responsabi.li té" de 

son sens moral -en incombe, non éertes aux masses révolution

naires chinoises' mais bien à l' oppor'tunisme ouvrier qui sévit 
dans les pays avancés. 

Le caractère bou~g~ois de la révolution chinoise est en
.core confirmé.· par la natu:re sociale et. po1iti que des "acteurs" 

de . cette révolution. C'est la nombreuse et mis~rable classe pay
sanne qui a fourni les soldats de "1 'arm~e de .libér~t.ion'1 de. 

Mao Tsé-Toung~ aidé~ et encadrée par des re~résent~nts de la pe

tite bourge~isie : intellectuels et ét~diants. L'appoin~ des en

trepreneurs· b?urgeois s'est également manifesté parfois', et· 1' on 
peut' ci ter quelques' .exemples de bourgeois authentiques. fournis-

san~ des subsides à l!armée révolu~ionnaire, ou bi~n abandonfiant 
avec leurs capitaux· la zen~ de Tchang pour venir s'établir da~s 

les ''zones libérées"-. Le prolétariat bien qu'il- soit intervenu 
activement dans .la prise ·du pouvoir dans les villes, n'a malgré 

tout joué.qu'un rôle de -second plan. Et en fait, en dehors· même 
·de sa parti:cipation numériqu.eme.nt inféri-eure qui d~coule de la 
structure arriérée de la Chine, le prolétariat n'a, à aucun 
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m6ment, joué le r8le de dirigeant ae · la révolution. ~ tel point 

q~' il devient presque grotesque de faire sur ce plan un paral

lèle entre la révolution chinoise et 1~ révolution de I9I7 'qui 

vit, dans une ambiancefi) nombre de tâche~ bourgeoi~es restaient 
à accomplir, le prolétariat russe minorité àe la société tsa

riste - ~rendre en mairi la direction de la révolution, annihiler 

les forces àes autres classes qui avafent été ses alliées pen
dant une première·phase, et établir au travers de sa dictature 

de clas~e, son hégémo'nie politiqu;~ · absolue. Ces faits, qui nous 

permettent à 'affirmer le caractère prolétari.en et socialiste ·de 
la r~volution. d'octobre, bien qu'~lle f~t limit~e · dans le do
maine écorlomique à l'accomplisse~ent de tâches fondamentale~ent 

·bourge91ses, font absolument défaut à la révolut~on chinoise. 
Ce n'est guère qu'à la . révolution française àe 1789, par exem

ple, .que .l'on peut comparer cette révolution, en formulant. évi
demment toutes les réserves nécessaires, découlant du décal~ge 
dans _le temps. Ce décalage en _ effet n'est pas seulement quanti
tatif (160 ~ns), mais auf?si qualitatif: la révolut_ion 'chin·oise 

s.'est àéroul~·e en pleine pêri9àe impérialiste; ce 'fait es·t per
ticulièrement important, et nous aurons l'occasion â'y revenir 

en a.nalysant les enseignements de la conférence Afro-Asiatique 
de Bandoeng. 

·Les "milices" àe . la révolution.chinoi.se fu:r-ent donc 
cons~tituées par les forma ti ons sociales classiques, que nous 
trouvons .déjà à ans les révolutions bourgeoise.s types de l 'EÛro
pe ·Occidental·e: paysans pauvres, int~llectuels petits-bourgeois, . 

prol~tairés, et plus .rarement, entrepreneurs capi talist.es. Il 

pourrait sembler· contradictoire d ., affirmer d 'u.ne part le carac

tère ab:solument bourgeois de la révolution chinoise,: e~t à' autre 
part que les véritaples bourgeois n'yprirent part que d'une 

manière sporaàique - lorsqu 'ils ne se trouva.ient ·pas., .comme la 
majorité des ·grands bourgeois, banquiers, gros négociants ê.ta

blis dans les ports c8tiers, etc ••.• , dans le camp réactionnaire 

de Tchang Ka!-Chek. Mais ceci ne peut troubler que ceux qui 
n'ont pas· assimilé la première syllabe du marxisme: le 'moteur 
profond de' la révolution nous ne d.evons .. pas le· chercher dan.s la . 

conscience ou la volonté· des individus -ou des classes, mais 
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dans la base écqnomique, dans le contraste fondamental entre 

forces et formes de Production, qui _engendre un alignement des 
forces sociales et une lbtte entre ~lles. Le résultat réel ·de 
ces lutte~ nous ne devo~s pas le che~cher dans la repr~senta- ·_ 

~ . . 

tian individuelle ou collective que les acteurs de la révolu-

tion se font de celle-ci, ni m~me dans l'intér@t immédiat d~ 

ceu.x qui y participent: "on ne peut juger une époque de subver

sion ·sociale sur· la conscience qu'elle a à' elle-même". Nous ne 

nous étonnerons aonc pas de ·voir des capitalistes chinois dans 
le camp ·ae la contre-révolution. Outre que c'est un fait histo

rîque général que les· bourgeois ne se rallient qu' a~sez t_ard à 

leur propre révolution, (dans l~ cas de la France les bourgeois 

défendirerit la yictoire de la révolution, sans avoir participé 
à la révolution elle-mË?me), 1'--attitude historique de la bour

geoisie ne découle pas d'une conscience àe ses intér@ts histo

riques, surtout pour ce qui concerne la période de lutte vio

lente. D'autant plus que ses intér@ts généraux (dans ce cas 
consti'tution de. 1 'Etat chinois indépendant) entraient souvent 
en contradiction ave.c ses intér~ts immédiats (par e:xemple pro

fiter au maxi~um des spéculations financières déns~la zone de 

Tchang, qui se transformaient le plus souvent en escroqueries 

ou en pillages ours et simples .... et donc particulièrement lu~ 
cratifs). Tout ceci n'empêche évidemment pas que la bourgeoisie 

se soit ralliée au régime - "populaire" après son affermissement 

définitif, ni qu'elle collabore efficacement à l'administration 
de l'Etat et à la construction ca pitaliste de la .Chine, comme 

les faits le démontrent avec clarté aujourd'hui. 

P6ur en revenir à notre parallèle avec la révolutiqri 

russe, au lieu de l'élimination successive· et vi6lente de tous. 

les alliés t~DJporair:-es du pro.létariat, nous trouvons en Chine 
le _"bloc des quatre. classes"; au lieu de la rup~ture avec le ca
dre national, au profit d-e 1 'extension ·internationale de la ré-

.~ volution, nous trouvons une < .. déologi·e nationale et patriotique 
. en· pleine floraison, l'érection et le renforcement àe .1 !Etat 
national; au lieu de la dictature du prolétariat, le "peuple 

· ~ .· souve;rain" et la "démocratie populaire''. Toute identification 

entre la révolution russe et la . révolution chinoise, prétextant 

.. 
• 1 

. . 

• 
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, que àans ·les aeu:x .cas il s'est agi, sur le plan économique, de me- 

sures bourgeoises, doit donc ~tre radicalement- rejetée. Enfin, 

dans le domaine international, quelle· commune m·esure peut-il donc 

exister entre la .campagne àes bolchevicks contre les tra1tres de 

-la soci~l-d.érnocratiè, la ·constitution de la III 0 Internationale, 
et les la~entables homélies de Chou En-La! à la Conféra-nee de Ban-

- doeng, où 11 a multiplié les avances à l'impérialisme monàial ? 

Double r~volution :russe et révolutlon àéroocratiqu~ .bourgeoise chi
noise, là est toute la différence ! · 

-Venonè-en maintenant à l'examen des r~alisations du nou
vel Eta~ chinois dans le domaine économique et son orient~tion 

p-olitique -et sociale. Il ne s'agira pas pour nous de faire une 

démonstration minutieuse et complète du caractère bourgeois de la 

révolution chinoise: nous no~s limiterons à des faits particuliè

rement signicicatifs: la question agraire (que nous ne ferons 
. 1 

qu'effleurer, nous réservant d'y rev~nir plus tard, à l'occasiD~ 

d'un e:Kpqs.é de la théorie marxiste d.e la rente foncière) et la 

Conférence Afro"-Asiati que de Bandoeng •. 

D'~n poipt de vrie très général, dans une ambiance pré-ca

pitaliste; la révolution du m~ae·~~ production à 1~ campagne pas
se par qeu:x phases. La première, essentiellement destructive, vi
se à l'extirpation des formes pr~~capitalistes de production·, au 

travers de la ·lutte contre les privilèges des seigneurs terri_ ens; 
• • r 

~ans la seconde.~hase,· on assiste à une e~propriation des petits 

paysans corrélative ~'une concentration de la terre ~t surtout 
d'un élargissement des dimensions de l'entreprise. agricole. La 

conséquenc.e_ est 1 'augmentation de ~a p:roductivi.té au travail agri

cole (concent~ation, ·mécaniBation, etc.), permettant de réduire 

la popu~ation rurale tout en augme~tant la production globale: 
.. 

l'exéaent àe main-d'oeuvre est absorbé par les besoins toujours 

croissan-ts d'une industrie en pleine ·expansion. 

. C~ s.chéma classique (volontairement àimpli~ié ici)' se re
,·_:- trouve dans la transformation subie par 1~ campagne chinoise, dans· 

la fameuse r~forme agraire. Là aussi, en effet, se retrouvent les 

deux. phases. La première s'est. d~rbulée dè~ I946 daris les zones 

l 
.1 

~~ 

_~' ... , 

conquises les premi.ères,. pour s'étendre 'en I950 et I95I à la .Chin~-<~r) 
' ~ .",~:-, j~-
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toute entière. , Le deÙxième phàse est toute ~écente: ellé est c.ons
tit~ée par le ·vaste mouvemertt de format~o~ d~ coopératives, amorcé 

en I954 4! 

L~ loi sur la réforme agraire, adoptée le 28 juin !950, dé

finit cette r~forme comme le passage de la p~6pri~té ·terrienne à la 
· ~posses~~on des terres par la paysannerie'', "dans le but de libérer 

. . '· . . .· . . 
les forces productfves de la campagne, d'accrottre la produ~tion. 
agricole et àe Préparer 1€ chemin à 1 'industrialisation de la Chine 

nouvelle". 

Avant · d'e~aminer 1~ sens de c~tte réforme, il nous faut 

tbut d'abord trac~r un tableau très rapide de l'état de 1'agri6ul

ture chinoise avant la réforme. On peut attribuer en gros 45~ à es 

terres cultiv~es aux grands propriétaires fonciers. Le~rs . grands 

~ornaines sont .en général ·très ~orcel~s et loués à de petits é~ploi

tarits suiv~nt les règles du métay~ge. ~e pr6priét~ire loue au mé-

tayer. une. petite parcelle de· terrain et ~ui founi t également, én 

g~n~ral, une -partie de son maigre outillage. Le métayer eJtploite· sa 
.Parcelle avec l'aide de sa famille et paie au prop~iétaire une .ren
te en nature (ou même dans ·certains cas en argènt) qui s'élève auJC 

5~ du proàuit total. Nous n'insisterons pas ici sur . l'e.xtrême dé
gré de . misère qu'entraine ce sytème pour le -métayer, ni sur la fai-

ble productivité àû travàil agricole qui résulte du morcellement
Pou.r .l'"lns-tant nous nous contenterons de noter que le ·métayage ne 

doit pas être assimil~ purement et .simplement à une forme féodale: 

''Entre la forme primitive de la rente et la rente capitaliste nous 

pouvons c'ondidérer comme formes de · transi·tion ie ·métayage et le sys

tème :t>arcellaire ..• '' (lv1arx) .-

A c~té ~e ce système de métayage qui intéresse ilia . majorité 

de 1~ population· agricole, nous trouvons également -le pe-tit proprï

éta~re . a~tonome, tout aussi misérable que le préc~d ·en~, écrasé d'i~

p8ts et de taxes locales, toujours à la merci de l'usurie~. 

nous 

moins 

lent 

Mais parallèl~ment à ces formes arriérées et croup~ssa~te~, 
t~ouvons également en Chine la. forme · m·oaerne c~pitalis~.e, .. ou du 

son embryon. Il existe en · effet ce·. que les stat~·s~iqqis. appel

.le "fermier riche", qui dirige une entreprise agrico~- plus -.. ~-.: ,,, .. 
.-.::., 

1 !·-: 
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vaéte, ernplo~ant des s~lériés, en _général· totalemen~ dépourvus de 

terre. ·ce ferrnier.pe~t, soit louer ses terres à un prop~i~taire 

_ fonèier, soit. er: être lui-même le propriétaire, et il semble du 

reste qu~il en soit ainsi dans la majorité des cas~ Ce qui, en tout 

état de cause, ne change rien ~ la masse de plus-value e~torqué~ . 

aux travailleûrs agricoles, seule ·sa répartition change: le fer~ier 

encaisse et le profit a•e~tF~prise et la rente _foncière, au lieu . 

de se·cont~nter du premier seulement.·On peut estimer que ces fer

miers représentaient, grosso modo, dans le Çentre et ·le Sud les 

6,4~ du nombre total à~s e:xploitants agr.ico:l.es ~opr IeP), des terres~ 
et à·ans le Nord 23,1~ àes e.xploit~nts pour 3~ àes .terres. Pour ce 

qui concerne le nombre a~solu des salariés agricoles, la statisti

que de 1925 donne 50 millions de personnes. · 

.. 
· Face à cette si tua ti on quel a été 'le résultat de la réfor-

me agrairé ? Elle a essentiellement expropri~ les propriétaires 

fonciers dont les terres étaient mor6elées sur la base~ du m~~ayage. 

Ces terres réquisitionnées ont ~té ~edistribuées ari~ an6iens mé

tayers qui ont. reçu de.s tit.r~s ·ae p·roprï'été. Toutefois seules les 

terres c.onsacrées à 1' agri c.ulture furent réquisitionnées: 
Article 4: "L'inàustrie et le comme:rce seront protégés et 

"aucun préjudice ne leur sera porté. • 
"Les entreprises indust·rielles et commerc-iale$ 

•• "i Il 

"exploitées par les propriétaires fonciers e~ les terres ~et au
"tres propriétés_ que cès propriétaires fonciers affecten~ à 1' e.:J;-

"ploitation· des entreprises industrielles et commerciales ne se~ 
·"ro.nt pas . c_onfisquées." 

Il est très. important dè noter que les terres ainsi ·ais

tri buées peuvent ~tre· vendues ou louées: nous sommes là en pleine 

transformation ·capitaliste (I) .. La·rner-cantilisation des produits 

· agricoles et d~ la terre elle-m@me est en effet urië des caracté
ristiques de l'écoi1omi.e bourgeoise, m~me lorsque le ·produit agri~· · 
cole reste dans les mains du travailleur, comme il arri~e dans"la 
petite Propriété paysanne: 

- ~ --- ( I}. -~ue . 1 'on se souvienne de la _ brill.a.nte d~fini tion de Blanqui: 
"Le capitalisme fait àe la terre un article de commerce". 

1 - •'1r •' 
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A~ticle ' 30: ·~ne fois la r~forme agràire accomPlie, le 

"Gouvernement populairé délivrera des· titres de propriété fon

"cière et reconnaîtra à tous les Possesseurs de terre le droit 

"d'exploit$r, d'acheter, de.vendre ou àe c~der à bail des. ter

"res en toute liberté. Tous les contrats fo .nciers coqclus avant 

" la réforme du régime agraire seront annulés." 

Pour ce qui concerne le fermier capitaliste la réforme a

- graire apporte aucune modif~cation: aucune terre ne doit .lUi @tre 

confisqué~.et il doit rester le maftre de son entreprise comme au
paravent. 

Article 6: ."Les terres possédées par de riches paysans, 

qu'ils les cultivent eux-mêmes ou q_U'ils les fassent cultiver par · 

des ouvriers de louage, et leurs autres pr6priété$ . ne subiront au

cune att'eirite". 

La deuxi~me phase de cette transformation de l'agrictilture 

- la constitution de granàes entreprises agricoles -s'est amorcée 

en 1954 avec la grande campagne pour la création de coop~ratives. 

En I953t un oour mille des familles rurales ~tait ·groupé 

en coopératives; en décembre 1955 44 millions .de paysans avaient 
formé d.es coopératives (soit 40'k de la population 'rurale)- dont le 

nombre total s'~levait à 1.400.000. 

Ces coopératives sont formées pa~ apport de terre et de 

capitaux sous :forme d 1 achat d'actions: le plus souvent le capital 

initial est versé en nature (fumier, semen~~' outillage, etc.). 

Ensuite la coopérative procède à un appel de forrds pou~ constituet 

un cheptel, un oqtillage, etc. L~ recette nette de la coopérative 

est ~~visée en trbis parti~s: la première paye la rente foncière et 
est donc distribuée aux membres de ~a coopérative au p~orata de 
leur apport en te~re; la · seconde est distribuée proportionnellement 

aux heures ·ae travail t et la troisième enfin ( I/20° du total) ·est · 

reinvesti..e dans l'entreprise coopérative. En termes marxistes, la 

r€cette nette corresponà à la masse de la: plus-value, augrnerttée de 

.la masse des salaires (I). La masse de la plus-value se divise elle-

( r:) ·• En première approximation tout au moins, car -il importe ae 
·rioter· que certaines coopéra ti v es emploient des salariés purs,. 
dépourvus àe terre et ~trangers à la cGopérative. En effet, 
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-même en rente ·fopcière et profit d'entreprise. Chaque rpembre de la 
coopérative reçoit donc, outr·e son salaire, la· rente foncière ( 2) 
et une partie d~ .profit (l'a!Jtre P.artfe étant direëtement réinves

tie) • Il est certaip que ce mo~vement c6opératif correspond à une 

nécessité vitale pour l'~cono~ie chinois~ opérer une ~~rtaine con

centration dans l'agridulture, afin a'élever la productiv~té et de 

"libérer" une parti.e de la force d.~. travail pour la reportêr dans 

, l'indust.rie. ·Et c'est un fait que le simple élargissement de l'en

treprise a~raire, en l'absence.d'urie véritabl~ mécanisati~n (3}, 
a perm-is d' accrottre . la production-, en éliminant 1' incohérence de 

l'e-xploitation ·parcellaire. C'èstai~si que ·80Jfoàes .nouvelles co

opératives ont élevé leur -niveau de production de .IO à I5 ou m@me 
3~ en un . an ou deux. 

Doit-on dire alors, comme le veut la propagande officielle, 
que l'on a ainsi ·créé. un mode "d'e~ploitat.lon socialiste de la 

terre" ? Mille fois non .·! Qu•est-ce au point de vué .s:ocial que le 

membre de la coopérat_i ve ~ Il résume en lut trois figures clas

siques: le propriétaire foncier, le fermiér ·capitaliste et- le sa-

larié; c'est à dire qu'il est l'équivalent de ce pétit pays-an p~o-
priétaire que nous connaissons bien en Occident. Et le ·fait de 

(I J. sui t e: avan t l e mouve~ent coo~ératif, un cerbain nombre de pe-
tits propriétaj:res avaient été-ruinés et leurs terres.avaient 

été rachetées par les "fermier.s riches": . ·a one un mouvement de con
cent~ation et d'ex~ropriati~n s'~tait déjà dessiné av~nt la deuxiè
me reforme • 

(2). La rente foncière est partic~lièrement ~levée, et constitue 
· une part importante de la masse de la plus-value; c'est ainsi. 

que pour ·les rizières 4~ du"reveriu net" sont affectés au paiement 
de la rente, pour 3~ dans les e.xploitations d'arbres fruitiers. 
Pour un h€Jctare de bananiers (recette brute 500•000 fr.), la r~nte 
est · :.de .!30.000 fr. 

C3J L,' industrie est encore loin de pouvoir faire face arne: bes·oins 
en la matière, et l'Etat cherche à développer au maximum la 
traction animale: la Chine dispose, en tout et-pour tout de 
3.000 tracteurs pour IIO millions d'hectares. · 
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re à 'OCcidoot ,le fait asSez Ùéquemmen t sans que personne n' épi'qu ... ·. ·. ·; ,. , · ?~ 
"'Te le b.es.oin de- lui coller l' étiquette "socialiste", La coopérati- · <_ ;:· .:: ~~ 
ve ne constitue pas une étgpe ·au-delà du capitalisme mais bien plu~ · ~~ ',·: ... >~~ 
tôt un pas ~ la . forme capitaliste. Dans 1 '·accomplissement de 113; . .r· ",. L-(.: 

tâche vi tale de tout·e r~volutio·n -bourgeoise·: augmentation . àe la ~/:- ~~ - - ~-
produ~tivité du travail agricole $vec réduction de· ~a main-d~oeu- ~ . 

-, 1. 1 

. ,· vre ~urale, ~'Etat,chinois s'est surtout préoccupé d'éviter à' tout ... .. ! =~ ~ 

·pri:x de àévelopper un prolétari~.t · agrico~e qui · .viendral.:t grossir - ·~> 
- • , f ~/t 

dans l'avenir le~ rangs ~e la< r~v.olutiqn soc.ialiste. Il s'est sur- _ : · ·> ~ 

tout pr~OCCU pé d'affaiblir·, . à t en~iser: lé) lu:tte d.es C~éJ.f:JSeS ~ à ~? _ ·· , · . ~~ 
Campagne,. e~ _Créant une masse ·at hyb_rldE;S_--S9CiauJ{, qui hé:r~ teron.t 

de leurs congénères d'Occident leur tr.a'cittionn'e.l .conformisme ( I) .• 
' ' • • 1 • • • 

Ains,i se trouve- précisé le sens stri-ctement ~ourgeois de 

la réforme agraire: . à 'une part lutte 'ç;ontre les ·grands terriens 

afin de _briser le .cadre para.si taire des formes ., pré~capitalistes, 

d~autre par~ ~moree de la concentrati-on et de l'~iargissement . de - -
. . . . . . . \ 

-1 • -e~ploi ta.t~on ?Bricole avec pour coroliaire 1 ,·expropriatiop ·et 

l'absorption par l'indu_strie d'une_ pàrtie de _ la population . . ~urale. 
Ce.ci au travers Çle i 'appui au paysa_n ri ohé._ ou · d~ 1~ cons :ti t~tio9-
d_e· coopératives. Toute' oet~e transformation · s'accomplit au .~ili _el;l 
d •·un développément ~pq.iss~nt du marché ·.intérieur et d ~une mercan

tilisation poussée des produits de la - ~eTre .. Notons pour :fi.n_i_;r :}au.e . 
. ,( ' . . '"· 

··l'expropriation dès proprlé.ta.ir.es ·fonciers ne coneti.tue: absolument· 

pas une aholition de la rente foncière (i}, dont - l'~~istendé e~t 
' • 1 ' · ,-

fondée sur le 'carect-ère ·mercantile de la proauction agricole et ... -~ 

non sur la présence ae la persorin~ physique" du_ propriét.aire (~). 

Après ce bref aperçu sur,-la si tua ti on agraire,-· é.J{aminons 

' . 
{I ). Voir à ce propos deu~ publicstions de notre ·_moûvemnnt : · -"Dia"~ 

logue avec Staline" et ''Dlalogue avec les . morts" (à par attre 
pro chai neme nt) dans lesquelles se trouve 1 ', an~ lyse· et la ·cri-
tique du système russe des kolkhoses qui ·présentent dè n <!lm
breu.JC- points communs avec les coopérative's cpinoise·s. 

\ ) -

{2). La confiscation .. de la rente _par l'Etat - réforme ma.:ximtim que 
l'on peut réaliser dans le cadre de 1 'êconom·te hourgeoise -

·n'a pas été tentée en Chine, alors qu'elle ft!t effectuée ·par 
l'Etat prol~tarie~ dans la Rusai~ de I9I7. 

: ' 
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quelles confirma.tîon·s, .la Conférence Afro-Asiatique de Bandoeng 

vient apporter à notre thèse sur lê caractèr-e bourgeois de ·la. ré:vo
lution chinoise. Les th~se~ exposée~ par la Chine à cette Oonféren

çe correàpondent à un .mom~nt bien net de _· l'évolution éci>nomique et 

politique chinoise .• _Le pouvoir poli~ique es·t affermi; l'Etat bour.:.. 

geoi~ centralisé est constitu~; il. s'agit maintenant pour lui d'i~
prime _r~le maJCimum d'intensité au processus d'accumulation capita-

· · list~ et d'accélérer la constituiion du - ma~ché intérieur. C'est di

re que la·. phase de révolte ouverte des pays asia·ti ques contre 1-• lm~ 

périalisme-blanc · est défini.tivement .close- et que de plus en plus 

ces pays vont. s'intégrer dans le cadre mc)ndial ·de la conservat-ion 

impérialiste. Il ~pparatt nettement -que la prêo.ccupation ~ajeure de 

la Confér~nce fut de trouver un t~rrain d~entente avec :lss princi-

paux centr~s rle l'impérialisme blanc, hier encdre l~s plus férocies 

ennemis des révolutions àémocrati ques. asiatiques. Par delà la rhé

t -orique creuse sur "1 'anticoloq.ialisme" ou "1 'égalité des nations'', 
les discours de Chou En-La! dégagènt le sens général de la polit1~ 

que étrangère de la Chine. 

"Les nations d'Asie et d'Afrique - àit Nehru - ne nour.is

seht -aucun séntiment d'antipathie et a·~~ressivité dans leurs rap
ports avec l~E~rope. Nous voulons ~trè amis avec les européens et · 

collaborer avec - eu~t mais sur un pied a~ · parfaite égalité. Pour ce

~i nous com~at~rons toute forme·de domiriation étrangère qui se pré~ . 

sen tera''. 

Le discours de . Chou En-La! est encore plus doucereux dans .. la 

forme, si le fona ·•e.n es,t identique. t'Le peuple de la . Cnine, déclare

t-il, nourrit des sentiment~ ~'amitié envers le peuple am~ricain et 

le gouvernement de Pékin est pr3t à entamer des négociations avec . 
celui de Washington pour discuter ~tir les moyens aptes à faire bais~ 

ser la tension en Extr~e C9 rient et dans la zone de Formose en par
ticulier" ·. 

Notons ce fait p~écis que la proposition de négocier avec 

. l -'Amérique au sujet de ,Formose,. équivaut à reconna~tr.e 1.es droits 

1mp~rialistes àes U.S.A dans le PÇlcifiq~e. Il ne s'agit. pas de les 

déponcer, mais de les disnuter·. 

-·-' '-- ~-



::· ~out ceci n'a pa~ empêch~ les j ourna.lis tes ae tous l :es _ '\/ 
bords de présenter la Conférence comme le pre~ier pas vers la cons
titution d'un bloc politique et militai're formidable, englobant 

deux continents et une masse énorme de Populations, prêt à se jeter , 

contre 'les bastions tracli tionnels de 1' impérialisme blanc. Il est 

_pourtant facile de s'apercevoir que ce prétendu~bloc est en réalité 

déchiré par dés antagonismes profonds. Sané nous y arr~ter davan~ 

tage, signalons par exemple les nombreuses difficult~s qui ont sur

gi l ·orsqu '1 l s'est agi àe ëlress.er la liste des nations invitées. 

Ge.ylan et le Pakistan se sont opposés à. la participat1on de la 

Chine, qui fut àéfend.ue _Par 1' Inde et la Birmanie. Finalement on se 

mit d'accord su.r un compromis: on inviterait égaleme·nt le . Jat)on, en 
. ' . 

suise de coritre-poids. L'Etat d'Isr~~l n'a pas été irtvité, à cause 
de l'opp~sition de la Ligue Àrabe. ~'Australie (pays ·financier du 

plan de Colombo) n'a. pas é~é admi-se, -·à cause àe son appui à la Hol;... 

lande. contr~ l'Indonésie, dans l'affaire de la Nouvelle Guinée Oc
cidentale. 
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Les na.tions asiatiques ne constituent pas le moins àl1 mon- ·-· 

t ~-~ ·· 

- ; ,~...• 

de un bloc . uni,· susceptible -as joue~ un r6le ~nti-impé~ialiste, .. _ ~ 
. comme le répète _ complaisamment la pr~sse opportuniste·. Il s'agit _---. <~; 

tout au plus d'un ensemble de pays évolua~t dans le cadre de la na- - . - ;: <~ 
ti on, avec toutes les contradictions et. tous les confl1 ts qu' ~mp;J..i- - ..- _ ~ . ' · -~:r-·: - - ~ ,_ ,..,,: ~1 
que cette forme sociale./ S'il existe entre eu.x une ressemblance ~-- · ·· =;:.~-

vidente du point de vue économique: à savoir qu'ils ·en sont encore : , /i~ 
1 

• ~ la_ première phase du àév~loppement capitaliste,_ et sl de noiil.breux 

problèmes leur sont communs: industrialisation à outrance, prol:éta-
- risation des paysan$J, etc., tout cela n'implique absolument pas une 

attitude politique ou diplomatique identique·. Et 11 est de fait '!Ue 

~es . di.fférents Etats sent plus ou moins inté.grés dans l'un -des · :: · 

grands ·blocs impérialistes ri vaux. 

A la Conférente de Bando~ng les jeunes Etats capi~alistes 

de l'Asie se sont tournés' vers les grands centres impérialistes . . 

poui- solliciter une a-ide économique. A la nécessité à'e~porter tou:... 

jours plus qui cqns ti tue une des principales caraçtéri~tiqu~s des ·

~ays impé~ialistes, corr~spond. chez ces jeunes . Eta~s la né~es~ité; ~ 

:tout aussi' impérieuse, d'accélérer la mise en p1ace d'u'n équipement 

). • 

' 
! . :-· 

- t • ~'! 

' . 

' -· ~ 
.. 1 1 ~\ ~~~ 

-?~ 
t ·' 

' ._. :;.: 
- . 1 

~~-~. 

- ' .. :~-;j 
.,_ ·.· .. ~ 



"~. 
t{--~--~ 

t~> .. 
~ ~~ 

.. ·; .. 

{ ~ ~ ~ 

~\. 

&~;:: ' . 

~:t-.-· .. 
i'- 4 

'• 

' ' '. 

!-·-

··- -· .... 
~: ~ f,_ 1 

'·-
Ïl' - . 
~· .. . 

l • 

,_ 
1 ', •=, 

1 '"' - .... ~ .: i" 

- ' ' ' ~ 
•' ' 

73 -
-industriel ~oderne. Et dans le cas de la Chine . les conditions 

géographiques et géologiques du pays y sont particulièrement favo

rables, tant à cause àe la diversité du sol que de la richesse au 
sous-sol. 

L'impérialisme participe donc à la révolution industrielle 

en Asie, en exportant des marchandises, en enyoyant des techniciens, 

en e_xp·ortant des capitaux. Souvent ces capitaux sont fqurnis ·sous 

forme àe ttprêts" servant à l'achat des marchandises du pays _prê-

·~?Jf~. d'autres fois l 1 investissemént de capitaux se réalise au tra

vers de la création de sociétés · rni~tes, comme c'est le cas pçur la 

sidérUrgie indienne (usines ~p, usines angle-indiennes) ou pour 

les chemins de fer ou les ba~~s hydrauliques chinois (sociétés 
sine-soviétiques). 

· Paraddxalement, à première vue tout a~ moins, la constitu
tion de ces Etats contre laquelle l'impérialisme a toujours lutté, 

lui ouvre a~jourd'hui des march~s de débouch~s considêrables. 

Le changement d.'attitude de l'Améric1ue vis à vis de la Chi

ne populaire e~t à cet égara particulièrement intéressant. L~ pre

mière manifes_ta-ti' ,on ·en a été une sorte de "re-neutralisation" de 

Chang Ka!-Chèck, ~·lors àe la signature le premier décernbre 1954 ~ 
atun pacte de défense mutuelle avec le gouvernement n~tionaliste. 

Si, pour des raisons de prestige évidentes, le pacte semble cons-
. ' 

tituer le prolongement de l'appui américain à Chang, la réalité est 

assez différente, comme le mon~re cette lettre de Dulles au minis

tre des af.faires étrangères de Formose: "L'usage de laforce sera. 
m~tière à accord conjoint et sujet à une action de c~ractère ur~ 

gent qui soit clairement l'exercice au · droit .inhérent àe œlf-défen

se". Ce qui, traduit en clair, signifie, la fin de cette "petite · 

guerre" que menait Chang à la Chine continentale. De fait, les bom

bardements àe bases militaires ou l'envoi de _guerillas en Chine po
pulaire ont cessé depuis, et si la flotte de Chang continue de con
tr8ler les cargaisons d~s navires qui passent dans le détroit ae 
Formose, elle a cessé d'opérer des saisies. 

Ce changement àe la poli tique américai·ne à ans , le P~éif-ique 

ne découle certes pas de la préocch.l,pation àe ''défendre la pai~", 



,. . comme ie confirment diverses· déciarations de personnali~é d~s mi- .:··/ .. ,~~= 
f lift .- _~-' 

t; · 

',/ . 

lieux f_inanciers · ou inàu~triels _américains. - à ont le président de . ~ . ~. _····:~:: 
la oommiasion du commerce eJrtérieu.r. L' Amerique entend se tailler _ .. < , ~- ·_- ~~:· 
la part du lion dans l'exploitation des possibilités du marché .. · ·:~~- · j~ 

. ' 

chinois. Et il ·est bien certain, malgré l'hypocrite embargo, qu'el-

~le a d~jà commencé. Et c·e qui est vrai pour l'Amérique, l'est. à 
plus fo~te raison pour l'Anglèterre qui a .reconnu le gouvernemen~ 

po pu lai re,. bu bi en encore oour 1 '.Allemagne.~-;---. 
,/ 

Cette ouverture · de ·vaste marchés de dé.bouchés pour l' impé
rialisme .. pourrait apparemment nous amener à conclure· q~e les révo~ 

luticns anti-colonialistes n'auront conduit en fait qu'·à ·tin ren
, fo~cement du capitalisme .-mondial. Et tout .ceci semble entrer 'en 

, . 

-. contradi?tion avec la .tb~se que ·nous avons à~f~ndue jusqu'ici en 

·affirmant· le caractère ouvertement révolutioqnaire• de ces ·mouve

ments. Mais la contrad.iction· ·n'est· qu~app~rente: s~il est vrai· .. ,.que 

nous ·av:ons .au.jo':lrd'hui un renforcemént de l'impéri-alisme, s'il.est 

vr~.i .que_ le stalinisme en s'attribuant ~audule~semen~ : le rBle. de 

tuteur de ces révOlutions a réussi à conserver un.ce~tai%!f.estige 

·vra à vis des masses, il n'en est pas moins vrai qu'à 'l'échèl1é 
. historique la conJtttuÜon de nouv~aux ~tata ,capi.taÜstes puissants, 

capables finale~ent d'entrer en concu_rrence ave·c· le~ · Et·ats d~ l'im-

péri·alism.e- cias~i-qtie' conduira à son point crucial\.les antagonisl1!-es 

de la ~ociété bo~rgeoise, et constituera demain un des prin·ctpaux 

facteurs 'd'une crise sociale d'une vio·lence.~ encore inconnue.·· L:' é-

l~rgis.s.ement·, 1~ développement, la 'géné;alisation du·: ·capi 'balisme à 

aé·s pays ~égis jusqu' alc;>rs par des formes pré-capi tal·~stés, signi-

, fi~ potir demairi la généralisation et l'app~ofondissement de la lut
te du· prolétariat mondial. 
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Nous pouvons dire sans crainte a' e.x.agération qu·e lés révo-
/ ' 

· .luti·ons àémocratiques-bourgeoises aux colonies constituent le seul 
. - . 

fa1 t"nouveau'' - et d'une · import.ance capitale - a·e cet actuel· apr~s-
g~erre .•. Les autres_ grand.es manifestations historiques au~quelles . 

·nous avons assisté ne consistent en effet qu'en des _··changeme~ts qua·ll~ 

t~1;a·tlfs: q~e ~e abit le déclln de .1.1Europe. 1~ crôisaailce Illonst:t'U-
' , . 
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euse de l'imp~rialisme américain, ou bien la promotion au rang de 

-de second "Grand" de la Russie. -En· Asie au contraire nous avons 

assisté à des bouleversements profonds, à des changemenis vérita

blement qua li ta tifs. La révolution chinoise es tt, ~ ~ marxiste 

du terme, une révolution. 

Cette révolution, en effet, clôt définitivement une pério

de de l'his~oire chinoise, penBartt laquelle survécut un mélange 
complexe de formes de production arriérées, pour ouvrir une .nou-

velle période historique: cel·le du développement · du mode· de produc

tion capitali,ste, avec pour corollaire la constitution àe la na-

ti on chinoise. . 

Certains pseudo-·gau ·c.histes continuent d~ souteni.r qu'à no

tre époque impérialiste toute révolution à caractère national est 
~ 

v-ouée, à 1' échec~ et que la naissance des nouveaux Etats asi~tiques 

ne ·tait que refléter l'influence souterraine de l'impérialis~e, Et 

ils arguent au·fait qu'une "véritable" ind.épendance de ces jeunes 
d • 

pays vis à vis des puissants Etats impériali~tes est impossible. 
Nous avons ~éjà r~futé une telle thèse en examinant les causes pro-

. . 
fondes des révolutions asiatiques et en montrant que leur victoire · 

est bien plut8t- le ,résultat de 1 '·impuissance de l'impérialisme à 

étouffer ses·propres contradictions, que celui àe manoeuvres machla
véliques .de l'un ou l'~utre camp. Nous nous c~ntenterons de réaf

firmer que le critère marxiste d'évaluation d'une révolution rési

de dans l~éVDl~tion des Fapports de production, et non dans des 

critères. abstraits comme "l'indépendance". Or, malgré l'interfé

rence indé~iable ·de l'impérialisme, on ne peut nier les immenses 

progrès de l'industrialisation capitaliste sur le continent asia
tique. 

Et ce phénomène est indéniablement révoltuionnaire, m~me 
si l'on se place au Point de vue du prolétariat mondial, au point 

de vue de la révolution socialiste. Le processus d'industrialisa

tion signifie 1 1 expropriation des petits paysans et des artisans, 

c'est à dire la prolétarisation cro.issante de la population; il 

signifie le développement considérable des f6rces de production, 
la conE?truction de routes et de voies fèrrées·, la canalisation, de 
cours d'eau, etc., c'est à dire l'a création de la base économique 
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1ndispens~ble . à la transfor~atiofi soci~liste. De Plus urte Asie ea
pitali~te constitue.un facteur ae crise éc-onomique supplémentaire 
au sein de la. sociét~ bourgeoise: de -~arché de débouchés pour l'im- · 

- péri ~1 i sme o cc id en tal elle a evi end ra de_mai n son . con eurre rit, au 

·moins en ëe ·qui concerne le ma:rché-intérieu:r . 

. Il se peut .bien que dâns un avenir immédiat ce développ~

~t._ pl'Qcure à l'impérialisme mondiai un ce~tain répit, 11rte "dé

tente'', pour reprendre.l'éx.pressior:l. à la mode, propice·aux fruotu~ 
... . . ' 

eu:x échanges commereiaux. l:1als la cri~e .qui succède~a _·à c,ette dé-

tente tant vanté~ n'en-~:~~t-a que plu~ v_iolente, que.·pi~ profonde. 
. . . ,. 

Et. demain, dans toute l'q~re asiatique, l.e proléta-ri-at pourra in-
~ - • ,· • \ 1 

tervenir ~n ' tant qu.e classe.· indépendante' et lutte:r· pour la révo-
lution.so~ialiste intég~ale. Pour ~ep~enare !!expression du Kan~

teste-: 

"Le progrès de l'industrie, dont la bourgeoi~ie est l ' a-

"gent sans volant~ ?ropre et sarts ré$istance, .subs~itue à l'iso

~lement des . ouvriers, résultaht de leur concurre~ce, leur union 

''révolU,ti.onnaire par l'asso'ciation. ·.Ains-i, ·r.e. d'éveloppement àe 

"la gr$-_nde industrie sape, .sous les pieds· ~e la bourgeoisie, le 

''terrain !Dêtne- su_r le-qp.el elle a -établi s·:on · syëtèm_e àe ~ pr,oductlon 

."et.-d'ap_propriati_on. Avant tpùt, la bourgeois.~e.produît ses pro-

"pres fossoyeurs., $a chute et la victè'ire du prolét~riat .sont 

·'•également inévitables." 
t 
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Le travail que nous commençons à publier est Qne exPosi
tion du Premier I.i vre du '?C~:-tpi tal t', dans une ferme en un cer
tain ~ens diff~rente de l'original. re n'est pas un résumé et 
encore moins une vulgaris~tion.L'~tude de 'l'oeuvre fondamentale 
de Marx exige une ~répa~ation ~ccno~ique, histcrique et phil6-
so nll ique do n.t lPs .rê sul tAts sont appliqués, en m~me temps. Ici 
la partie économique a 'été isolfe dans une certaine mesure et 
seule développ~e. 

La marchandise. 

Une ma.rchandise est un obje.t q~ui possède deu.x propriétés; 

a) être utile, c'est àd ire· ante à sa~fsfaire d'es besoins hume i ns; 

b)~tre sust~.ptible de s' ·~changer cbntre d ' autres marchandise~ •. 

~?leur ~~.§..§§~: nous dF~3ignons nPr cette e~pression la 

nropriét~ a) .qorrespond-elle ) une grsnd 0~r susceptible de mesure 

quantitative ? Non, narce que la valeur d 'us .qge -d'une même m~:r-

chandise varie ·suivant les circonstAnDes de temps, de lieri et de 

personne. tp· vol~ur d'usage est è!onc une propriétÉ qualitative qui 

ne peut ~tre trait?e comme une grend ~ui quantit~tive (I). 

Val:§E_! è 'éch~ng~_: nous désigons ainsi la seconde propri

~t~ de la marchandise, c'est à dire.sa permutabilité. La ialetir 

d'~change e?t-elle quRntitativement mesurable? Et si oui,~ 

quelles ·grandeurs connues doit-on la ramener ? Nous répondons af

f.irmattveme~t à la première questi9n, car, bien qu'à première vué 

une marchandise donnée permette d'effectuer ae ntiœbreu~ échanges 

isolés contre des qœntités diverse~ d'~ûtres marchandisest da~s 

toutes ces relations il . doit y avoir cuelque chose de ~ommun. 

Q.uant .3. la seconde ques·tion, nOus ne pouvons ramener la 

mesure de la VPleur difchange aux nro ~ri~tés spécifiques qui d~-

finissent la valeur è, 'usage, c.cmme la couleur, la s_aveur, la for-



~ ... ~ . - ' _. - - .. ~, 

tne, la composition chimique, etc., csr la marchandise Peut s'é-=>-~-~ ~ . 

l ' 

'l' 

. ~ ·~- ... -·~ ·.: :\~~~~ 

changer contre d' au~res marc band i ses àe v2leurs d'usage que.lccrn·~.;-}.~ 
• ~ • ~~~-- • 1 -~ r 

1 
_ } 

ques, sans pour autant changer de valeur d'échange. Le cara~·tè~~: ~;-~ 
; : 

commun ~ diverses marchandises ind.iff~~emment échange~bles ne 

Peut être r~m.enê rqu'au fait qu'el.le·s so·nt toutes des produits : 

travail humain. 
Q..· . --

Nous nous proposons alors. de mesur·Er· la valeur dt Fchangé ... ( .. . . . . . ~ ;. .:.:·_ 

en nous r~·féran"t au travail, e.n tant que_,gran"deur mesurable. Le.··~ ? 
' ,--

travail humain ne· . peut ~tre mesuré que corrrmè temps. de t·rav·<3il.-· _ ..... - _ j 

_'I,Ï . ,\ 

. .... -. ~~ 

Il Pst bien entendu qu ' il ne s'Agit pas d~ temps de tra-.. --

vail occasionnellement necessaire oou.r proc1~ire une marchandise ---~-~ 

donnée - temps que mille circonstances :peuvent faire varier·, 
1 ·· ~ 

: ~ . ', 

mais du temps de trevail moyen nécessaire nour la ,. reE:rodug~ 

tP.matiquetirent, c'est 3 àire d'u temps de trav.qil·socia.leœent :ne'"! ... :\;-~~{. 

cessaire. 

1 . 

La valeur d'écharig~ est l'aptituaè de la Œ~~chendise à 

&tre ~changée contre d'autres marchandises dans un rapport don~ ~-
. ' • ' r. ~• -\ 

né, et c ' est une grandeur mesurable. 
. ....... 

~ . ~>:~ 
tl' .1. • •• :t 

Le ncmbre qui mesurera la V8lèur d·' éc.hange par rapport·<à/::~: 
. . . ._·· ~ 

une uni té de mË?sure conventionnelle, est toujcurs nroport.ionnei · ··;·_· 
- L·,•, 

au temPs àe travail social mcyen nécessaire pour nroduire une 

. marchandise d~termin~~' c'est à dite que le nombre lui-m~me es 

donné p8r ce temps divisé p~r le temps de travail n~cessaire 

pour produire l'unit~ ae valeur d'~change. 

_, 
/ ~,· 

' · \ 

t ' 1 : 
~,' 
:-·i: 

La force productive àu .trCJVBi 1 moyen 'varie _avec les prp7;~ 
• !1! E 

cédés de la techrii que·. Lorsqu'? 18. technique ·est amé1i orÉe .a ans. ~~ ;L~ · 
.., a_, 

• . - f. 

un _seèteur donné de la nrocJuction la valeur a' échange des mar-::- ~ - . ~ ~- .. 
' ' . ' ~~-~' 

• j , - j ~ j 
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chandises de ce secteur varie. Bien entendu elle varie également 

pour les marchandises restAntes, nroduit~s par le système rton,Per-

fectionné et 0vec un temps de trAvail nlus long. 

r·ar sui te, on voit que rn~ me la fo mule: la valeur est du 

trav~il cristallisé, est erronée, et qu'il est nfcessaire de fcrmu-

1er la loi dans les termes précis ~nonc~s plus haut. 

Dans la ~archa(dise le travail est représenté sous une for-

me double: la valeur diusage est en r~rrort avec lB qualité parti-

culière d~ tr~vail F!11ployé -; lF\ valeu·r d' 6ch$nge est en rapport avec 

. . 
la quantité ~e temps de travail hrimain générique né6essaire à la 

.reproduire. 

Losqu 1 on pArle do te~ps et de force de travail on se réfè-

re au travail ~implc, à ont eloi t être d istinguf lE·· travail comple:xe 

ou travail qualifi~. Dans tout lvcxpos~, qn réduit toujours le tra-

vail comple~c ~u ·travail simple, comme on le verra mieux nar la 

sui tc.· 

Forme de la valèur. 

La · ~arcb8ndisc a doux formes ( c'est à dire se présente 

~eut etrè c~nsidér~c -est traitée a~ deux. monièros, sous ·dcux as-

pccts)·: sa forme natûrellc, le plus souvcpt ·physique ct matérielle, 

et la forme valeur. 

Et scus quelle forme nous appe~a!t la valeur ? _ En p~atique, 

empriquemcnt, commr donnée expérimentale, la VPlcur nous apparatt 

sous la forme argent, qui au fonà est le prix. Il s'agit d ~ar ri ver 

à cette donnée prati~ue, familière à tous, par une analyse d~ducti-

ve qui parte de la simnlc pronri~té de s!~ch8ngcr que possèd~nt 

toutes -les marchandises, pulsque nous avons établi qu'elles ont une 



·- vs leur (d'échange) dans la mesure même o;) elles neuve nt s' échan- . ; ·,- -. ~s.~ 
ge.r. 

Nous partirons du tait le plus .simple: l'~change entre 

à eux lots de m::.~rcha :ndises. 

x m8rchandise ~ = y mArchandise B 

La valeur apparatt ici dans une première forme que nous 

appellerons simple ou perticulière. Nous -·e.vons. une égalité, avec 

àeu:x membres. Bien que nous Puissions, comme dans- toute égalité 

quAntitative, inve~ser les dc.ux membres, les expressions x mar

chandise A et y merch~ndise B ont · u~ caractère diff~ren~. ~lles 

expriment l a rn~me quantité de vele~r, ma~s le quèntit~ i de la 

marchandise B se~t ·à défini~ combien véut 1~ ma~chandiée ~ - ~ }our 

cela nous appeller6ns le pre~ier ~embre forme relative, lé second 

form~ équivalente. 
Valeur de x marchanaise A = Valeur de y marchandise B = Valeur V 

forme ·rela.ti ve fco·rme équivalente de la valeur · 

(forme simple de la vnleur) 

Si nous . voulions exprim~r par un nombre la valetir absolue 

de la vale~r V, c'est à dire l'expri~er Buivani.~ne tinité de me

sure générale, applicable à .toutes ~es rna _rchan~ . .ises A, B ;C ~ D_-, etc, 
nous ne nourrions le faire en partant àes données Çje. ia ·formule 
simple. Ncus pouvons en t'ait àédl:lire de.€ette rela-tion; 

Valeur· de x unités de marchanaises .A = valeti~ . de y unités de 

marcbRndises B ·= valeur V, mais ce~i ne nous permet pas de ~ir~ 

quelle est la vale~r d'une unité (Kg, etc •• ) a~ · A parce qu'elle 

d~penà oe ia valeur de B. De plus la valeur de A comme celle de B 

peuvent changer oar suite ~e variations du temps de trav~il héce~
saire pour~A et nour B; et aiors le rapport y/x ch~nge;ra, et nous 

aurons aonc· diverses expressions de la valeur cherchée, cjest à 

.. ·di~e · que nous ne serons pas encore arrivés à la mesure absolue. 

if ._.orrn-= ~leur totale ~ développée.. -

Avec 1a forme simple la marchandise qui nous intéresse ne 

trouve qu'un seul équivalent, etnous ne parvenons pas à une mesu

re g~nérale de 1~ valeur. Faisons un pas dé plus en avant,~t sup

posons que nous connaissons tous le~ ~qtiivalents de la marchandise 

~ A, exprimés par les autres ~arcbandisès qui sont sur le march~. 
~~ / . 

·~ 
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Valeur ae x march~n~ise A = Valeur de y marchandise B = Valeur de 
Z rn arCh ano Ï''S e C , et C • , e tC • • • 

~our·avoir une ~dée de tout le marché (nous pens9ne à l'~-

poque du troc) nous dev,ans savoir écrire p·our chaque marcha nd ise. 

la forme. d~veloppée _ ind~quée plus haut. S'ii y a n ma~chandises, 

celle· ·ci .se·. composé. de n-I· égalités ·, et en tout il y a n( n~I} éga

ll tés .Par e.x~mple pour IO marchand-ises nou·s devons connattre· 90 

relations. 

Forme valeur · g~nérale. 

t~s n{·~-~} o~ les -~0 relations- ne·sont pourtant pas toutes· 

.indépendatJ.tes·, - et-· .sont toutès cot:J,ten.ues · dans les n...:.r ou les 9- de 

la forme dévelo'ppée. Nous ' n'avons ·_alo.rs qutà- renverse;r celle-cl --

et référer la valeur ·ae ··toutes ~"es autres n-I marchandises à cel.le. 
de la marchandise A·d.evenue éql)ivalent unique ou équivalent géné

ral, et nous aurons: 

_- , 

y marchanclise B = z marchandise C =rn marchandise D •.••• =x mar-· _. , 

chand'ise A. 

En pratiqué ceci signifie que, 'le troc s'étant génér?lisé, 

nour ne pas avoir ~ se souvenir ·· de 90'' relations, on a élevé une 

marchandise au rarig d'~quivalent cbmmu~ de toutes-les a~tres. 

Nt'us· n '.avo·ns pas enco_re_ une e:xp.ression a'bsolue à~ 1? mesu

re ou de l_"a quant.itê de valeur, mais nous ,én· avons ·un.e mesure pour 

ainsî dire ·offibi-elle_, e.xprimée ·par la quantit·é :·ae. la-:marcha.nq.tse 
- • • 1 ~ -, 

équi va~ent qui corr-espond à chaque marchandise s9éciale. Ainsi les 

sati~vageS ·par· e.xemple, ,font· le commerce des bestiau:x et autres en 

en exprimant la- valeu·r en livres de sel~ 

Ave-c le développe~cnt -du commerce la marchançlise ~qu1v'a

lent·remplit non ·seulement une fonction_ mr1émotechntque, mais enco- . 
... . . -

re s' éc?ang~ en fait contre toutes. lep autres marchandises; le -_ 
- - . 

contact di reet entre les ·éc-hangeurs .i:nd.i vJduel~. 'ay'arit .disparu:. ·La 

forme simple- (par exemple: I. vache = 3- chèvres) ·nE: sc réalise olus 
. . 

mais on a l 1 ~chang~ entre une vache et 30 livres de sel, puis en- : 
. . . 

trc IO~livrcs dç sel ct une chèvro. Ou tiien le cbmmerç~nt s'i.ntcr-

posc entre celui qui .. vend ia vache et celui qu:i_::, vend la chèvre, 

car ils pf'uvent être tous àcu.x màtéricllr-mrnt distants; ct le· èom-
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· · merçan't · porte sur lui la marchand is.e ou 1' équivalent sel pour· rap-... 
procher tout le monde. Le sel ne circule plus seule·ment pour ~tre · · 

consommé. mai~ beaucoun · pltis fréq~emment · pour faciliter la circula
tion de toutes les autres marchandises. 

Il·est nécessaïre, toutefois, que la marchar1dise équivalent 

soit facile à transporter, peti ·volumineuse, absolument inaltérable. 

Ces qualités ·se trouvaient réunies dans · 1 9or qui est devenu l'équi•. 

valerit général, et nous passons ~insi à la forme~ argent de · la va

leur. 

Oarac.tère· historiee-social .de la guestfon. 

Parvenu à ce stade de l'analyée de la valeur, Marx 1nière 
un chapitre sur "le caractère fétiche . de la marc}:land"ise". Ce chapi

tre a un caractère historique et poiémique et ·11 présuppose une 

énonciation -de la doctrine du déterminisme ~conomique qui n'entre 

pas dans l''obj'et du"capi tal u, mais · est -insépa.rable de la doctrine 

marxiste sur le, caractèr_e de· 1' économie capi talisté. 

Ce, chapitre n~ constftu"e · pas une digres~ion. , et il ne s'a

gi-t pa-s, t ct d'en ëfonner .un résumé, alors qu' i 1 fàu.d-rai t plu tôt lui 

donne~ 1~ plus lar~e dévelo~pement~ 

En faisant l .'analyse ae~ formes de la V·aleur n.ous avons ap-
' pliC!U~ à la question la méthode scientifique· pos.itiv~ .• Mais l'objet 

6e notre recherche'n1 ~tait . pas constitué pas des · faits de ca~actère 

abso~ri ~t· immanent,- com~e par exemple la nature des éléments dhimi
que~, . ~~couverte en IEOO, mais ~~alable atissi bien Pb~r discuter les 
conditions de la nébuleu~~ originelle, que celles du ~utur lointain 

d·è l ·'uni vers. Nous avons à O. aller sur le terrain histori qu.e .. pour ex-
, . ' . .. . 

·pliquer l~s .étapes de nôtre recherche., en liant la forme simple de 

la .valeur . à l'époque àu troc en nature, la forme géné~ale à celle 

àu. commer:ce, etc •.• Donc les résultats auxquels nous - tendons n'ont 
• . . 1 

- pas u.n ca.ractère immanent, mais sont , relatifs auJC àiverses époques. 

et degr~s de développement de la saciét~. 

Reconnattre dana le travail et rlans le temps de trèvail la 

mesure aes quarttités de valeur ne saurait suffire · sans une analyse 

qui applique cette clé aux diverses économ1es. 

1 '_, -:~-:< 

.~ ·A\:~ 
' ( ' 

•\ 
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Ce qui est acquis pou~ la première fois par la r~cher
chè' 'marxiste, c'est que la valeur d'échange n'est ·pas une pro-

priété. absolue à es choses, mais le reflet . des·· r ·anports· · d' orga
nisation sociale. Les objets sont des ·marchandises parce qu'il 
existe un système déterminé de rap·ports entre les hommes qui 
les produisent et les consomment. De plus il est . natur~l que 

· les économis~es qui nous ont précédés voient au contraire dans 
la marcqanàise une donnée première ~ , car ils prenQ.ent ~our des 

rapport~ . ~éfinitifs et natur~ls ceux-là m~me ,qui correspondent 

à la . société d~ris laquelle ils vivent. et aux intér@ts des clas
ses qu'il~ ·rè~résentent~ Et~~~~ développe ici notre drictrine~ 
qui fait. dépendre les opinio·ns. ~.u stade de développement de 1' 

économie sociale et de lA ltit~è des classes. 

Avant tout, la p.olémi'que contre les économistes tradi- / 

ti.onnels ne s'engage pas sur un terrain qui soit · commun à l'un 
quelconque d'entre eu.x, ct i~s·jouent le rôle d'objets- passif·s 

de la recherche, plutôt que celui de collaborateurs, ·ou m·~me 

à' adversaire~. No~s nE' no~s préoc·cupop.s pas de ce qu. '. i'ls pour
ront alléguer ultérieurement, et ceci même pendan.:t. un très long, 

"' ' . . . ·. . . 
. . : ·A .. . . ·. . . . . . , 

ave~ir·: de. meme · les_ fondateurs . de la mécaniq~e et· de .1 'a·str.?no-

mie modernes ne considèrent pas les développements bibliqùes ou 

périp~tétiqie.ns·' Cd.mtne Un mat··ériel Cle travail. Sl l ·'on ne. saisi.t 

pas ceci il est inu~ile d'espérer .comprendre ·comment . l'analyse·.,.. 
partant du ·fait minime de la permutation a·e àe~i objets t par• 

. vient à la doctrine de la ·plus-value qui .doit fournir la clé de' 

1 'interprétation positive et historique du méc·anismè proàucti:f : 
contemporain. 

Nous · d~pouillons donc la mar6handisè de son baractêr~ 

fétiche en ~écouvrant les ·lois qui lui assignent une valeur et 
nous fournissent le moyen àe la mesurer, dans les relations e,n~ 

tre les ··hommes et · les groupes d'hommes pour lesqt.i'els . ii s· 'ag~t ·. 

-de marchailàises et àe valeurs. 

(Le chapitre . II, "le pro qès à e 1·' échangé", f?.st impl'i.ot- · · 

tement résumé dans les . considé.ratioris· historique's indiqu~es pa..;; 

rallèlement au passage de la forme simplè à la forme monnaie} . 
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1r · ~ circulation Valeur et priJC. 
.; . Nous avons cherché à considérer la valeur comme une 

quantité .mesurable, afin d:e la tra,iter par la méthode s.cient;l.-. . . . . 
f~que et découvrir les ,- lois qui lui s-ont relatives. Nous avons 

· posé comm~ hypothèse·que·la quant~té ~~leur e$t proportionnelle 
· . ~ . . ' 

au te~ps d~ · travail social moyen. ·En .procéàant à 1·'a.nalys.e _des 
faits 'expérimeptaux nous avons applfqué et ·. véri-f~'é 1 'hypothèse. 

Nous sommes parven~s jusqu'à la marchandise équivalent général 
' "; , . .. 

- · et un notiveau pas· en ~avant nous a fa~t .. passer à ·la menn~ie. 

, f 

Nous laisson~ de c6té les observations ~ù~ le ~ono ou 
le b.1-méta111sme •. 

L'or par sa. quantité et par son . poids 1 expri-més dans 

la termtriologie ~onétaire, ind~que donp ~v~c une certaine unité · 
àe mesure· la valeur .des ma·rchandises ,,.: 

Eh conclusion nous avons - r~mené la mesure cherchée à . . 
la yaleu~ de ·l'or, ciest à dire, selon notre hy~oth~se, au .-. 

.... .· . 

':.' ·- ·. 

: .. ·:-:J· -, 

-·- ., 
.. ' · t-

, - ·,· , 
... , r;.. 

L :- ,- _ 

: · ! 1 _, 

· temps de travail nécessaire pour produire 1 'or·. Si bien que le. 
terme ·ae comparaison est varlabl ·e·, et 'il .peut: donc ·se -produire 
des c~cillation·s génér.ales, faciles à inter~rétér. ·· 

- Le p~ix expri~e le rapport entre· la· v~l~ur·ae la mer
chandise considérée et la valeur de 1'uhi.té ··a •-or.·, (•par e.xemple ,· 
selon le rapport originel: livre = sterling)~ 

.~ ·_.- .ou.~ ce qu1.es~ la · m~~e c~ose, le prix, selon nous, ex-

·prime ~~ rapport entre 1~ temp~ de travail n~c&ssai~e pour la 
marchandise et le temps .de travail nécessaire pour la livre 

d'or. 

Lorsque nous parlons de temps de travail nécessaire, 
· nous -tenons à le distinguer. du temps a·e travail qui a ét.é ef-

,fectlvement e.xigé ôans tel . cas spécifique; ce temps là peut · 
•• ·i ." ·-. ·, 

---- · ~tré supérieur ou inférieur par sui te d'erreurs ou de s~crets 

· .-_ -~ · dè -fabrication du producteur. En o~.tre, par sui te d '.autre~ con:-
. · sid.érati ons, ·.le prix peut exprimer plus ou moins que la valeur 

t . · . 

ab~t~aité.de la m~rchandise à cause de circo~sta~6es exception-
nelles de l'aliénation. 

; ~ - - : ' ( 

'•' 
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Si pa~ exemple, tout en employant lè_temps moyen néces~ 

saire, tous les .producteurs fournissent un marché donné d'un& 

qu:antité de la marchandise .x excédant la consommatio.n, mettons 
de· 2r:J1/r, à la sui te o. 'une erreur dans l~ dtvision sociale du 

travail; ces· 2CPt· seront .perdus. Et ceci pourra également se ma
nifester sous 1a fqrme :d'une haisse 12rovisoire du prix .au-àes~ 
sous de l·a vale.ur, ohaqüe ·o~roducteur faisant un rabais de 201fr 
àe son temps" -~e travail, .comme a·ans .le cas où, par sui.te de ma
la dres:ses- f il au~ai t employé ·6 heures au lieu de 5. Le cas- in

verse péut _·é"g_al'eme.nt se. présenter' c'est -à dire une haus·s.e du 

p:rix ·au-delà â·e_. la . valeur. 

On.ne ~oit pas · contond~e ce cas avec celui d'une bais
se ~es· prix co~me conséq~e.ncè de nouvelles inventions . teÇ}hni-

ques qui di~inuent le t~mps _ da trav~il nécessaire; car dans :ce 

cas c'est -·la ·valeur elle--m.ême qui a bai-ssé· et qu.i ne remqntera 

plus. Dans les cai précé~ents, des phénomènes coqnus, p~ovo

quant l'ouverture de nouvelles entreprises qu la fermeture des 

vieilles, t~ndent ~niveler valeurs et · prix. 

(Le c'hè.vaî .v.a inqueùr du Dèrby ·a un pr:t~ très élevé pa·r~ 

ce que -parmi .20 .. Çh-evaux concurrents' . qui ont absorbés des s'oin"s 

egaux . (temps de :.tra~ail) , un- seul . peut · remporter ·_ ce prix •. Le 

~ bénéfice dt~n - ~lev~ur 6o~pén~e - les pertee des 19 aut~es~ mais 

ceci n'empêche.·:pas que ·éubsis·te la- relation entré la valeur · _ 
d'un. cheval~et.le·t~~ps de · travail absorb~~par ~9ç élevage. - Il 
s'agit seule~ent d'une· pr-oduction qui pour defJ._ ~aioons tecb ,n~ ·:

ques ne danne pas ~lne série d'objets égaux' .ma~s des produits ' 

très · ~ifiérénts par suite de circonstances imprévisibles· au 

début . de l'entreprise)~ 

· On petit donc parler · c:f'une quantité ae valeur - qui ne 

co!ncide pas néc.es'sairement. av.ec la :forme pri~, mais qui en est 
. -

la base, le pri~ pouvant osciller au-dessus ou au-dessous de . 

la valeur'\ Une re:cherche opportune réussira à la déterminer. -

De·· même dans· les sciences physiques, il est dif!iqi.le 

a' établir à . prem1ère vue la masse d'un co-rps. donne, à '.une bou
le· de bo-is par exemple. on ~ sent . qu.c celle-ci,_ tend à tomber, et 

on en mesurè le poiàs: mais il varie suivant que nous sommes 
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au p8le ~ ou à l 1 équateur, au niveau de la mer ou en mo~tagne, · 
dans ·1·e vide ou dans l'air, et enfin il devient .même n.é.gatif 

si l'on plonge la boule ~ans l'eau. Ceci n'emp&che pa~ que la 
ru_~ntité con~tante de masse soit _ mesurable, et qué l'o·ri· puisse 

l'employer pour formuler l~s .lpis qui - ~lucideront les raisons 
de toutes ces v~riations de ~oids, qu~ atipar~vent se prêsen-
taient comme un amas de dorin~es qontradi~toires. Un affinement 
ultérieur des _résultats _scientifiqu-es, qui établit que la· mas

se d'un corps en mouvement varie en même temps qQe sa vitesse, 
n'empêche pas que' c'est à oon a ·~oi t que iton· a . i-n.trodui t . et 

. . " .· . . . . 
trai t·é cé.tte grandeur dans le à om~ ine ·a··es phénomène~ con.s.tdé~és 
dans ia recherche._ 

La science n:t~canique naquit lorsqu'on sut mesurer la 
mas·se, àorrn~e qui dans un qertain · sens n'est ·. pi concrète ni sen

si ble, la science économique naît · avec· la mesure de la grandeur 

~aleur, tandis · que 1' on ne fait pas oeu.vre scientifi:que si l'on 

prétend devoir se limiter à connaître et enregistrer ies prix 
contingents; sous le prétexte que ce ·$orft e_u:x ~e-ulement ·qui se 

mesurent et s'expriment en chiffres • 

. ·Poursui vohs mait:Itenant -1' ana.lyse àu marché. ·en · examinant 

ie chem.in su·i v'i par la marchandiSe '. Le poss~s~~-~r 1~ -, porte sur 

le marché, la cède contre une certaine. quarttit.~ d ra·rgent .qui ne . 

lrii sert pas à son usaie p~opre~ mais seule~e~t _à ~cheter une . 
~ritr~- marchandise. Le cycle est: Marcbandise·~ Argent- Marchan
dise (M - A - M). La seconde partie de ce· cycle . (A - M) est ·, 
pour 1~ posse~seur de l'autre marchandise, la ~rè~ière .Partie 
{.M - . .A). d'~n autre cycle, et ainsi de suite, -ind.éfiniment. 

\ 

L'ensemble de tous c~é cycles~ dont chacun a une m6ltié commu-

ne avec un autre_, représent·e la circulation, s-uivant le· schéma: 

MI - A - M2 - A ·- M3 - A - M4 - A - etc. 

, Cours _de ~a ~ monnaie. 
Dans 1~ mouvement de cir~Qlation .de .la marchandise, 

l'argent passe à son tour ae ma in en main; .mais tandis que cha
que marchandise arrive sur le ~arché rle l'extérieur pour .en 
s6rtir atissit8t, · l'argent au contraire y demeure-constamment. 

4 • • ~ .. :· · i-
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Il ·n'est ·évidemment pas nécessairé que l'argent en cir

culation soit égal à la somme des prix de tous les "achat~vente" 
1 

individuels; au contraire, chaque fragme'nt d'or circulant . plu·-
,sieurs fois, une so.mme -inférieure suffit. On appel'le vitesse de; 

- ~irculatio~ dans un i~~~s donné le quotient de la $omme de tous 
les pri:x {chif_fre des affaires) ·pratiqufS à ans ce temps, p.a·r la 
massë d'argent dispqnible. 

On ~oit noter, au sujet de la ·monnaie, le passage . ~e la 
forme o0 .l'on u~ilise l'or pur à la forme de la monnaie en or, 
dont le poids peut être 1nfér1eur à la·valeur théorique, puis~ 

la petite · monnaie d '·argent et de métauJ{ non-nobles . ·avec une 
valeur e·n ·partie conyentionne1le, et enfin à la mo-nnaie de pa

pier avec une · va~eur purement figurative,: toutes f.orme-s qui, 
dans des conditions .normales, n'altèrent en rien les r~pport~ ~ 

de circula~ion · entre l'argent et les marchandises. 

L'a~gent peut de olus assumer 'd'autres fonctions, outre 

celles de mesurer la valeur des marcpandises ou ·ae sè~VJr àe 
véhicule ·à ,leur·échahge. Ces formes sont: la thésaurisation 
ou accumulati~n·; .le àfpÔt· pour fal.re front à des paiements an~ 

\ . , · ' . . 

ticipés oti_ ~et~rd·é~ .par rapport au mo~ent oü la marchandise 
change de ~osi~ssèur (jeq ~u d~bit et . du crédit); la monnai~ 
universeli~· 6u ~lémen~·de co~pensation pour les échanges ent~e 

· nations, _da~s . le.squ~ls les tran~ferts d'or compensent les dé.:.. 
s~quilib~e~rl~~ balahces commetciales, l'or étant, en ce sens, 
l'unique. monnaie ~ffe·ctivement val·able· dans le monde entier. 

Aujourd'hu·i.·~ cho~e qui ·n'existait pas au temps de la recherche 
de Marx, ce n'est plus l'or seulement ,. qui est capable d'assumer 
une yalidité mondiale, mais une monnaie de papier également: 

· le dollarf qui · c.ircule sans s'échanger contre les autres mon
naies nation?les. 

L'~tude détaillée de ces phénomènes économique~ n'~st 
-· pas indisoensable a~ant ~e procéd~r à .celle de la transfb~~a~ 

. ti.ori . de 1 'argent en capital, qui ·se_ trouve au point' :d~ d'épart 

des l ois dè la circulation qui met ·ep jeu la .. ma·rchanc;lise ·et 

1' argent·. 
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Il est narticulièrernent important de tr~iter·ae gran
deurs qu~ntitativement m-esurables dans·Ia rechef.che .. scientifi
q~e. Le but de toute sciencie est 1' exposi tt on orga,nique .ô 'un 
groupe àonné de . fé)..its ou de phénomènes acquis par notre expé
rience,, de manière à mettre en évidence· les. rela-tions :q:ui ~xis
tent cqns_tamment entre ces f~it ~ _:u:x-mêmes:.· L'e·x·p·ér1ençe. scien
t~fique·rle tellés relations s'appell~ loi. La forme la plus 

- -cofu~lète et la plus satisfaisante d'une.;oi·sci~ntifique . est 
celle à 'une relation entre quanti tés me'sur.ables (formule mathé
matique) • Pour qu'une grandeur soi~ mesurable il fa~t pouvoir 
la référer à d'autres grandeurs a·éjà connues, · '·et· ·c'est .. 1~ loi 
elle-même qui sert de fondem~nt à cette r~férenbe. Exé~ple: on 
sait mesurer l'espace (longueur) en mètres, le t ,emps en .secon
d~s, on mesure la vitesse en prenant pour unité ube vitesse 
d'un mètre à la seconde ·; et ·l'·on applique· la loi: vitesse = 
espace/ temps. ·. · .· · · · . · 

' 1 1 ' . 

Certaines . loi~ traduisent ~es reletiDnsF Cbrresporidant 
à 1 'ex.p.érience, entre à es grandeurs déjà toutes c.onnues·; nou.s 
avons alors véritablement une nouvelle découverte. D'autres, 
comme celle que nous avons donnéé co~me exempl~~ . se 'rédui~ènt 

·à introduire d~ductivement.une·nouvelle grandeur,· et .elles ont 
la valeur de conventions théo ri quÇ;;s. Tout.efoi·s ., 1 'a'ppli cation 
ati.x nhénomènes de leurs conséquences logiques décide.ra d.e leur 
validité. Ainsi par exemple, avec l'hypothèse atomique on ·:in-

. -troêJuisait , l ·a notion d'urie grandeur "poidf? atom.ique" '• ~ et alors 
que pe.nàant longtemps on pensa que ce ·n'était qu', uft_,~.xpédient 
commode . pour fa ire cadrer les formules chimiques; .le.s études. 
ul tér.teur.es ·sur a es 'd ôn.néee ex péri men'tal~s. permi.rent-· a ' -a·cc'epter 
là' réali-t~ · : de l'existehce'·aes atomes et', de élete·rmirie.r leur' · 
pofd~ · absolu et leur poids. relatif à l'unité hyd.rÔgène. 

En antic.ioant sur . une conclusion qui ·pourra _fa.ir~e. par-
t fe ·àe recherches sur la ·"théorie de la conna1·ss·ance" d.ans. le 
système marxiste, nous pouvons· égale.ment rele-vèr·, que: 1e · f~:t't. de 
traiter les entit-és qui font l'objet de "la reonerehe:· par · a:es 
mesures numé~iques et· ae~s. relations. Jllath~triatiques. établi.es en~ 
tre· leurs mesures quantitati-v·es; conduit à rendr.e. m:oins ind.i vi
duelles, plus impersonnelles, les notions .e.t les .relation-s ·ain
si que leur maniement, et leur donne une valeur co~le.otive. · La 
sim.p1e estimation quali,tative contenue dans des -jugements ou 
dés rés;ulta.ts communiqués dans le langage· commun, garo,e ·:~'e.m
preinte personnelle dans la mesure o~ les. mots et leure .rappo~ts 
prennent · une valeur qui ebange d'uri homme à un . aut~e suivant 
ses .. te.ndances et prédispositions matérielles, . émotives .. et intel
lectuelles. Tous les jugements et les principes m:or·a··ux; esthé
tigues, religieux, philosophiques ou politiques, communiqués· et 
diffusés par l·a voi.x ou 1' êcri t sont donc personnels et subjec
tifs. L~s syst~mes de chiffres et . les relations entre.les sym
bol~s .~athématiques (algorithme), avec lesquels ont . peu de·fa
miliari té même .les personnes qui se prétend·ent cul ti vées, te-n.- ·, 
dent à ~tablir des r~sultata valable$ ~our tous les che~cheurs, 
ou que 1' ori ·peut ·au moins étendre à de plus vastes d~maines 

· sans qu.'ils soient facilement déformés par des int~rprétations 
pe.rt~'CUlières. 
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Ce passage, dans l'histoire de la société et·ae ses 

connaissances, n'est certainement pas ais~; il est ardu et dif
ficile, et jalonrté de retours en arrière et d'erreurs, mais 
c'est dans ce sens que se constitué-la méthode scientifique mo- . 
derne. 

L'examen àes "algorithmes" mod_ernes qui ont atte·tnt une 
puissance telle qu'ils peuve-nt travailler et progres.ser "pour 
leur propre compte'' et dans un certain sens en dehors de la 
conscience et de i'intelligence, comm~ de véritables "machines" 
A conna!tre., aura un t rês grand int~ret dans le but ~e donner 
une -valeur objective réelle et matérielle à la connaissahce hu
maine. Leur science devient non plus le fait du "je", mais un 
·fait social·. Le "Je 1

' théo ri que, comme 1 'économique ou le juri
dique doit &tre ~battu! 

Marx voulut traiter par la méthode scientifique les 
faits de l'économie humaine, _d'une man~~re comparable à ce que 
la science et la-philosophie bourgeoises avaient fait pour les 
faits àe la n_ature physique. · 

Il n'usa pas explicitement d'un algorithme, parce qu'il 
pensait et travaillBit, exposait et combattait tout en m@me 
temps, et en plus des armes de l'époque moderne il devait et il 
sut user de celles qui permettaient à l'ennemi de résister: 
la polémique, l'éloquence, l'invective, le sarcasme, sous les.
quels il abattoi t. tant de fois les contradicteurs. 

C'esi·-d~ns le fracas de cette b$taille eue s'est cons
truite la nouy.e_1le science· de la société et de l'histoire. 

Maintenant il.s'~git de dépasser un premier point: ~our 
faire une science d~ la valeur·t· que cela plaise ou non aux éco
tiomistes eh 'mal dé phtlosophie, il est néces~aire d'introduire 
une mesure," de même que Galilée et Newton ne· purent faire une 
science àe la gr-avité qu'en mesurant des masses, des accéléra
tions et des fo-rcE:s. 'La fécondité de· la nouve.lle méthode, qui 
toutefois apporte des solutions ~usceptibles de développements 
futurs plus -·g ra.ndioses et né conëlui t oas à ce$ "vérités absolues'' 
étrangères à la 'science, écrasa et enterra définitivement les 
m~thod~s erronées du passé vis à vis de tels problèmes. · 


